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XV EXPOSITION INTERNATIONALE 
D HORTICULTURE 

J >E M LA SOCIÉTÉ ROYALE b'AGRICULTURE 
ET DE BOTANIQUE DE GAND. 



a journée du 18 avril 1903 marquera 
dans les annales gantoises. L'ex- 
position florale organisée par la 
t gm * Société royale d'agriculture et de 
^botanique de Gand, a obtenu tout 
le succès que ses organisateurs 
avaient rêvé pour elle; mais jamais fête des fleurs ne fut aussi 
malmenée! Une température sibérienne, des rafales de pluie, de 
grêle et de neige, comme on en voit rarement, par les journées 
d'hiver les plus sombres et les plus tristes ! 

Gand avait pavoisé, mais les drapeaux, trempés d'eau, pendaient 
lamentables le long des hampes. Les rues étaient transformées en 
bourbiers. Le vieux bourlon, la gran le cloche de la cité, « Roeland » 
à la voix profonde semblait, au lieu d'accents joyeux, lancer à 
travers les airs de sombres lamentations. 

La visite royale qui devait inaugurer l'Exposition aurait-elle lieu? 
On se le demandait, mais il fallait de ne pas connaître le Roi des 
Belges pour avoir quelque crainte. Sa Majesté le Roi vint à l'heure 
annoncée, accompagné de la gracieuse princesse Clémentine. 
Il ouvrit la XV me des grandes Floralies gantoises.... par un temps 
abominable ; aussi quand, vers deux heures et demie, sous une 
tempête de neige qui aurait chassé des alentours du Casino les 
plus intrépides, le roi Léopold s'arrêta sur le seuil de l'Exposition, 
il ne put s'empêcher de dire à son entourage : « Un coup de théâtre, 
messieurs! Nous passons du Pôle aux Tropiques! » 

1 
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,,-Attcune parole ne pouvait mieux définir l'impression extraor- 
dinaire qui saisissait le visiteur au seuil de l'Exposition I Au 
dehors, la tempête et la neige, puis tout à coup, comme par un 
effet magique, une éclatante et féerique vision fleurie, un pur 
enchantement, le plus merveilleux régal que les yeux de l'homme 
peuvent espérer. 

Installée dans le local connu dans l'Europe entière sous le nom 
de « Casino de Gand », les plantes remplissaient non seulement la 
grande salle du Dôme, mais encore la salle des concerts et de 
gigantesques annexes. 

L'une de celles-ci la plus grande, construite sur les plans de 
l'architecte De Weerdt par l'entrepreneur Schauwvlteghe de 
Gand, est une immense construction provisoire en bois, couverte en 
carton bitumé; elle avait 4,500 mètres de superficie! Le chauffage 
— improvisé lui aussi — a été fourni par un spécialiste en cette 
matière, M. E. Van Heddeghem. 

Malgré la neige et les ondées, des milliers et des milliers de 
plantes ont été apportées en trois jours par les moyens de locomo- 
tion les plus divers : voitures de déménagement, fourgons, bateaux, 
« sapins » et même « teufs-teufs ». Toutes ces plantes préser- 
vées autant que possible des affreuses giboulées dont un ciel inclé- 
ment nous a si copieusement gratifiés du 10 au 18 avril : Fougères, 
Gycadées, Palmiers, Azalées, Conifères, plantes panachées, Bégonia 
fleuris, Orchidées épanouies, Rosiers en bouton, etc., étaient mises 
en place immédiatement par les commissaires horticulteurs et 
amateurs, faisant gaiement le sacrifice de leur temps à leur chère 
Société. 

Dans cette grande annexe adossée au bâtiment central et formant 
hémicycle, M. Ch. Pynaert a tracé, avec l'art d'un habile architecte 
de jardins, de capricieux sentiers serpentant entre des corbeilles et 
des plates-bandes abondamment fleuries. Esprit pratique avant tout 
comme l'était son père, feu Edouard Pynaert, il eut soin de faire 
ces sentiers assez larges pour permettre au nombreux public (l) de 
circuler à l'aise et de bien voir les plantes exposées. La lumière 
vient d'en haut sur celles-ci ; elle est tamisée par un vélum vert 
mousse et rose d'un heureux effet, placé par M. Jousse, l'habile 
tapissier gantois. 

Du haut du grand escalier qui conduit à la galerie à colonnes, 
le spectacle est superbe. Tous ceux qui l'ont vu, écrivait un'jour- 

(1) Plus de 10,000 personnes visitèrent l'Exposition le 26 avril. 
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naliste — et on sait si ces habitués des grandes solemnités 
publiques, sont sceptiques — conserveront longtemps dans les 
yeux cette vision impressionnante. 

A côté du bâtiment principal, dans un petit jardin carré 
qu'égaient en été quelques fleurs, mais où jamais personne ne se 
promène, on avait dans une construction provisoire érigé le « Palais 
des Orchidées », le plus féerique des palais qu'on puisse imaginer, 
pour abriter ces fleurs délicates ou robustes, toujours étranges et 
troublantes. Des guirlandes de Médeola les contournent et les 
encadrent. Rien d'amusant comme les commentaires d'un public 
non initié mais intéressé par l'étrangeté de ces fleurs apparaissant 
recroquevillées comme de fantastiques insectes ou des araignées aux 
robes éclatantes, — de teintes si diverses et si délicatement nuan- 
cées ! Cette partie de l'exposition est ravissante et prestigieuse. 
L'harmonie des couleurs, les parfums divers qui embaument 
l'atmosphère, la richesse des plantes exposées, la décoration et la 
disposition des massifs, tout contribue à charmer la vue. La 
commission organisatrice a voulu qu'un cadre digne d'elles soit 
donné à ces plantes et des glaces très habilement disposées par 
M. Meyvaert, reflètent à l'infini ces joyaux horticoles, les faisant 
ressortir davantage, multipliant les images, compliquant encore 
l'impression des spectateurs devant cet étonnant spectacle. 

Lorsque l'œil fatigué de ces multiples impressions, s'évade de ce 
milieu éblouisssant, il se repose dans la grande salle du rez-de- 
chaussée sur des groupements de couleurs moins complexes. Les 
grandes collections, Miscellanées sans pareilles, Palmiers aux fron- 
daisons orgueilleuses, Cycadées majestueuses, Crotons aux couleurs 
vibrantes, Anthuriums aux teintes vives et Caladiums aux nuances 
délicates mêlent harmonieusement aux fleurs les plus séduisantes, 
la séduction et la fraîcheur de leurs feuillages, faisant de cette 
salle un jardin fleuri unique, sur lequel les orbes élégants des 
fougères jettent délicatement les ombres légères de leurs inimitables 
dentelles. 

A l'étage, le parfum enivrant de belles jacinthes artistement 
groupées, unit son charme à celui des plantes en fleurs, des bou- 
quets et des garnitures florales. Plus loin l'attrait des nouveautés, 
fruits de travaux opiniâtres dont seuls les horticulteurs peuvent 
apprécier le mérite. Dans un coin, un ensemble de formes décon- 
certantes, les remarquables Platycerium exposés par Jules de Cogk, 
l'horticulteur belge bien connu, et par l'hortulanus Fiet dont 
les travaux sur la multiplication du Platycerium grande sont si 
appréciés. 
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Le compartiment suivant est celui des préparations botaniques; 
nous y reviendrons. Dans la serre chaude, les principaux amateurs 
stationnent longtemps. Pour le concours demandant douze plantes 
fleuries ou non fleuries récemment introduites et ne se trouvant pas 
dans le commerce, un seul concurrent est entré en lice, puissant 
lutteur, habitué aux succès et aux triomphes : M. Sander, de 
St-Albans (Londres) ; il expose les douze plantes suivantes : 
Linospadix Leopoldi, originaire de la Polynésie, introduit en 1901; 
Selaginella Watsoniana, des Indes Orientales, 1902; Heliconia 
Edwardi Régis, Nouvelle Guinée, 1902; Dracœna Kewensis, Nouvelle 
Calédonie, 1900; Alsophila Sander i, Congo, 1902; Polypôdium Knigthti, 
Océanie, 1902; Bégonia Bowringiana, Chine, 1902; Dracœna Broom- 
fieldi saperba, Queensland, 1902, Alpinia Sanderœ, Nouvelle Guinée, 
1902; BiUbergia Forgetiana, Brésil, 1901; et Alpinia tricolor, Iles 
Salomon, 1902. Signalons encore du même exposant un précieux 
groupe de Latania aurea et une série de plantes nouvelles. 
Souhaitons que parmi ces nouvelles venues, il s'en trouve une 
qui ait les destinées du Dracaena Sanderiana ou du Pandanus Sanderi 
qui, exposées à Gand comme plantes nouvelles en 1898, ont fait 
un si brillant chemin ! 

Après avoir visité la salle du haut, examiné les bouquets, les 
garnitures florales et les plans de jardin, donné un coup d'œil aux 
préparations botaniques et au curieux jardin d'hiver miniature 
érigée par M. De Nobele dans un coin — trop sombre hélas ! — de 
la salle de l'étage, le visiteur se rend par le péristyle du kiosque 
à la vaste annexe orbiculaire qui couvre la moitié des jardins. 

Dans cette immense piste, les azalées dominent, dans un 
véritable éblouissement d'harmonies de tons extraordinaires pro- 
duits par ces immenses rosaces blanches, rouges, roses, mauves, 
fauves, dorées, violettes ou capricieusement panachées ! A côté 
d'elles, au premier aspect les plantes du Cap paraissent ternes. 
Un examen môme superficiel, ne tarde pas néanmoins à faire com- 
prendre les beautés infinies de ces charmantes plantes à floraison 
printanière, tandis qu'à leur pied, humbles et modestes, des lilas 
— forcés cette année ! — semblent presque s'excuser de se trouver 
en pareille compagnie ! Des bosquets de citronniers en pots mon- 
trent leurs milliers de fruits d'or, produits d'une culture raffinée. 
D'immenses palmiers dominent cet ensemble où l'on ne sait ce 
qu'il faut le plus admirer : la beauté des produits exposés ou le bon 
goût qui a présidé à leur ordonnance. Se mêlant aux palmiers et 
aux fougères géantes, — fougères en arbre — se détachant sur des 
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massifs d'araucarias, hortensias, œillets, imposants rhododendrons 
et azalées, harmonisent à la perfection leurs couleurs et offrent 
un coup d'œil magique par le contraste de blancheurs immaculées 
à des rutilances de soleil couchant. 

Adossés au perron d'honneur qui conduit à la grande salle du 
Dôme, s'étagent d'admirables Amaryllis exposés par MM. Ker 
et fils, horticulteurs de Liverpool. On s'extasie devant la beauté 
de ces fleurs, leur coloris, la perfection absolue de leur périanthe 
bien étalé. On admire certaines variétés telles que Pirik beauty, rouge 
He de vin, Sultan a, fleurs énormes, rouge vif, Impérial, cramoisi, 
etc., etc. Cette remarquable exposition a obtenu les félicitations 
Spéciales du jury. 

Le vélum qui tient lieu de plafond tamise une douce lumière ; 
il empêche, il est vrai, de voir l'élégante construction en bois qui 
soutient à la fois la toiture et le vitrage mais il préserve les plantes 
des rayons ardents du soleil... si par une éclaircie, un rayon 
descendait encore sur terre. 

Jury et exposants, membres de la Société Royale d'Agriculture 
et de Botanique et visiteurs étrangers, tous étaient d'accord 
pour féliciter chaleureusement les membres du comité d'organisa- 
tion et en particulier les sympathiques secrétaires de la société» 
MM. Ernest Fierens et Armand de Meulenaere, qui se sont 
multipliés avec une constante bonne grâce et un dévouement de 
tous les instants. M. Charles Pynaert à qui est dû le tracé général 
de l'Exposition, a reçu les félicitations unanimes du jury qui n'a 
été que le fidèle interprète des exposants et du public. A côté d'eux 
nous devons citer MM. Arthur De Smet et Edgard Wartel 
qui, abandonnant le soin de leurs propres collections, ont 
guidé les exposants dans le placement de leurs plantes et ont 
été les merveilleux décorateurs de ces féeries horticoles, 
organisées avec une rapidité qui a frappé le jury, car malgré le 
mauvais temps qui avait forcé la commission à laisser entrer des 
plantes jusque fort tard dans la soirée du jeudi 16 avril, tout était 
prêt rangé, étiqueté, numéroté au moment de la venue du jury le 
vendredi 19 avril à 9 heures du matin ! 

A Frédéric Burvenigh père, l'habile architecte de jardins, un 
des vétérans de l'horticulture belge, avait été confié l'arrangement 
du jardin en plein air. Il avait, au milieu des rafales et des tem- 
pêtes de neige, établi un jardin paysager où les grandes collec- 
tions de conifères et de plantes vertes, disposées avec art, harmo- 
nieusement combinées, encadraient cet ensemble de choses disparates 
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que les négociants parviennent à introduire dans les expositions 
sous le titre fallacieux de : « Art et Industrie horticole • . Il y avait 
des surprises parfois très intéressantes : tel un coin de jirdin alpin 
en miniature improvisé par M. Jules Bi>yssens, architecte de 
jardins à Vilvorde, avec quelques plantes alpines, des bandes de 
gazon roulé, du ciment armé. Lacréation était originale : d'une petite 
cascade ornée de plantes alpines tombait un filet d'eau qui serpen- 
tait en mince ruisselet d travers une pelouse ornée de quelques 
plantes fleuries. Ce petit jardin présentait un cachet particulier 
de sincérité et de simplicité : il valut à M. Buyssens le suffrage 
de la foule qui, plus heureuse que le jury, ne dut pas toujours le 
contempler par une température sibérienne et au milieu de flocons 
de neige. 

* * 

La partie principale des Expositions horticoles, la plus intéres- 
sante autrefois, comprenait les concours de plantes nouvelles. 
Ceux-ci figurent depuis la création de la Société en tête du pro- 
gramme. Il ne faut pas oublier que les récits faits au retour d'un 
voyage entrepris à Londres par un jardinier gantois, Franz van 
Cassel, firent décider la création des expositions gantoises. Il leur 
avait décrit les plantes nouvelles qu'il venait de voir. Ses camarades 
firent venir des Camellia, des Erica, des Cyclamen et des Agave. 
Ce furent les premières importations marchandes. Depuis 1809, 
celles-ci ne firent que s'accroître. Le Gouvernement des Pays-Bas 
accordant à nos jardiniers son précieux concours, les Indes Néer- 
landaises, Java, le Cap de Bonne Espérance étonnèrent, de 1815 
à 1840, nos amateurs par l'abondance de formes végétales incon- 
nues. Puis les régions tropicales de l'Amérique, la Chine et le Japon 
s'ouvrirent à la civilisation. L'introduction d'une plante nouvelle 
constituait alors un événement dont on s'entretenait longtemps. 
Une petite serre, mystérieuse et soigneusement verrouillée, était, 
dans chaque établissement, réservée aux nouveautés les plus 
récentes. Il faut avoir vu les enthousiasmes juvéniles que 
provoquait l'apparition d'une nouveauté, pour comprendre la 
haute portée de cette appréciation d'un visiteur très perspicace : 
c Cette petite serre réservée aux importations vaut à elle seule 
le voyage de Gand par les trésors scientifiques que j'y ai vus; 
elle est la cause des progrès immenses que les cultures y ont 
réalisés. Ces plantes ne seront peut-être jamais des plantes mar- 
chandes; mais le fait de les avoir réunies, de les conserver, de 
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s'y intéresser montre l'état d'esprit des horticulteurs flamands, 
leur passion pour leur art. C'est un tribut volontaire qu'ils 
paient à la science par les nouveautés qu'ils lui apportent. 
La science reconnaissante guide et soutient leur marche en avant. 
Cette petite serre est le sanctuaire où brûle la flamme sacrée qui 
les guide vers la fortune. » Pendant plus de cinquante ans, de 
1825 à 1890, les plantes nouvelles furent le principal attrait des 
expositions gantoises. Comme Ta dit le président dans son toast 
au jury : t Quelles richesses n'a pas produites la culture de plantes 
importées d'Asie, d'Afrique et d'Amérique, cultivées dans nos 
serres, puis renvoyées à leur pays d'origine, étonné de les revoir, 
suivant le vers du poète latin : filles plus belles que leurs mères? » 
Le nombre des espèces importées s'accroît de jour en jour : après 
les plantes à l'aspect étrange, ornementales et décoratives, on 
recherche, tant la culture a fait de progrès, celles dont les fleurs 
charment tous les regards; malheureusement, la richesse, la profu- 
sion des plantes introduites est telle qu'on oublie et qu'on laisse 
parfois perdre des espèces ou des formes végétales très remarquables. 

Aujourd'hui, à côté des nombreuses introductions qui nous 
viennent des pays tropicaux, nous voyons nos serres s'enrichir de 
nouvelles variétés obtenues par le talent et la science de nos hybri- 
dateurs. Les hybrides de plantes de serre chaude et d'Orchidées, 
nous donnent des merveilles, pouvant lutter d'éclat et de beauté 
avec les plus belles plantes arrachées aux forêts du Congo, aux 
savanes du Mexique ou aux jongles des Indes. La passion de 
l'inconnu enthousiasme autant l'hybridateur que le voyageur. Cette 
exposition nous fait apprécier les résultats qu'ils ont obtenus. 

A côté des très belles plantes importées par Sander et C So de 
Saint Albans, parmi lesquelles nous notons — primm inler pares — 
le Linospadix Leopoldii, nous avons à signaler les plantes nouvelles 
de M. L. De Smet-Duvivier, le très habile horticulteur dont les 
hybridations ont depuis longtemps popularisé le nom. Le Gesneria 
Regina et un Croton Duvivieri semblent appelés à un très bel avenir. 
Nous trouvons dans ce même compartiment d'intéressantes plantes 
de M. L. Eeckhaute de S 1 Denis Westrem, un joli Dracœna Victoriœ 
de M. A. Toeffaert, une Agave armata de MM. De Smet frères, la 
très curieuse vigne du Tonkin: Vitis Voinieriana , exposée par 
M. Baltet, plante appelée à rendre de grands services pour la 
décoration des verandahs(i). La Pœonia lutea semble aujourd'hui 

(1) Cf. Revue de l'horticulture belge et étrangère, t. XXVIII, p. 8, pi. I. 
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une bien modeste plante herbacée aux pétales jaunes d'or et aux 
étamines très nombreuses; mais, et le jury Ta compris en la 
récompensant, entre les mains expérimentées du maître hybrida- 
teur V. Lemoine de Nancy, cette petite plante chinoise nous réserve 
de merveilleuses surprises. Citons encore parmi les plantes nou- 
velles, le très curieux Anthurium rhodochlortim de M. Magne, le 
Genista X Evarisiianâ de M. Van Driessghe-Leys, un des vétérans 
de la Société, et le fort joli Phormium tenax dlropurpureum roseum 
de M. C. Belpaire qui furent fort remarqués par le jury. 

Le prix du Comte Chandon de Briailles, président de la Société 
d'horticulture et de viticulture d'Epernay, — médaille d'or de 
100 francs, — attribué à la plante nouvelle, d'introduction récente 
ou de semis, la plus intéressante, a été obtenu par M. C. De Smet- 
Duvivier, pour son Cyrtostachis Rendu var. Duvivierianum, palmier 
remarquable par ses pétioles et ses gaines d'un rouge vif, tranchant 
admirablement sur le vert des folioles. La plante déjà très déve- 
loppée semble devoir conserver cette jolie coloration. 

M. Dreer de Philadelphie avait exposé quelques fortes plantes 
du Pandanus Sanderœ. Récompensée, il y a quelques années déjà, 
cette plante, en grandissant, a une tendance à perdre toute teinte 
verte : le jaune domine dans certaines feuilles au point de faire 
songer à une plante chlorotique. 

Dans le groupe des plantes nouvelles, il conviendrait de faire 
figurer les très intéressantes Orchidées hybrides, gagnées au château 
royal de Laeken, exposées par M. De Bièvre; l'une est le bodh- 
Cattleya Bievreanum, hybride du Lœlia crispa et du Cattleyà Rex, 
ayant les divisions du périanthe blanc pur et un labelle mauve ;\ 
gorge jaune d'œuf; l'autre est le Lœlio-Cattleya Prince Léopold, 
provenant du Lœlia cinnabarina X C. Chocoensis alba. Cette plante 
à laquelle a été décerné le prix, est des plus remarquables à raison 
de son très beau coloris orange. La présence à l'exposition gantoise 
de cet hybride obtenu dans les serres royales est une preuve nou- 
velle de l'intérêt que notre Souverain porte à l'horticulture. L'hybri- 
dation des plantes l'intéressa dès sa jeunesse. Ouvrez l'ouvrage clas- 
sique de PaxtonW, vous trouverez la reproduction d'un Phlox Drum* 
mondii Leopoldiana, gagné au château de Laeken, à la suite d'hybri- 
dations faites par Sa Majesté Léopold II, alors duc de Brabant( 3 ). 



(1) Paxton. Magatine of Botany., janvier 1848. 

(2) Annales de la Société royale d'agriculture et de botanique, de Gand, t. IV, p. 98. 
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* * 



Les orchidées étaient placées, avons-nous dit, dans un salon 
rectangulaire dont les parois couvertes de glaces reproduisaient 
à l'infini l'image de milliers de racèmes fleuris aux formes étranges, 
aux coloris adorables. 

Pour la collection la plus variée et la plus méritante d'orchidées 
exotiques la médaille d'or offerte par le Roi a été accordée à M. A. 
Peeters. Cette collection était une merveille et par le choix des 
espèces et par la valeur des variétés. Plusieurs étaient le fruit des 
hybridations de M. Peeters qui est non seulement un cultivateur 
habile, mais un hybridateur de premier ordre. Les délégués de la 
R. H. S. de Londres ont décerné à cette collection une des deux 
médailles d'or qu'ils avaient été chargés par le Comité de la grande 
société londonienne de décerner aux plantes qui leur paraissaient 
les plus remarquables. Lord Reversdale a, lors du banquet final, 
dans un toast charmant, plein d'humour et fort éloquent, dit la 
profonde admiration que ses compatriotes et lui ressentaient pour la 
beauté des hybrides que renfermait la collection de M. Peeters ( l ). 

Le prix, alloué à une œuvre d'art, au concours entre horti- 
culteurs pour la collection la plus variée et la plus méritante de 
100 orchidées exotiques, a été remporté par M. Vincke-Dujardin. 



(1) Nous croyons devoir en reprendre la liste et indiquer les parents de ees beaux 
hybrides : 



Cattleya Volcain : C. Schilleriana X C. 
Mossi». 

— Louis Chaton : C. Lawrenceana X 

C. Trian». 

— Mosart: C. lobata X C. Lawren- 

ceana. 

— Whiteï : C. Schilleriana X C. 

Warneri. 
Lœlio-Cattleya Impératrice de Russie : 
G. Mendeli X L. Digbyana. 

— Mrs Leemann : C. aurea X L. 

Digbyana. 

— Kerchove» : L. anceps alba X C. 

Triante alba. 

— eximia : L. porpnrata X C. Wari- 

neri. 

— Fanyauana : L. tenebrosa X G. 

Trianœ. 

— Cholleti : G. Ifossi» X L. super- 

biens. 



Gattleya Marquis de Wavrin : L. c. slo- 
gans X C. Hardyana. 

Bpiphronitis Veitehi : Bpidendrum ra- 
dicans X Sophronitis grandi- 
flora. 

Gypripedium Gardosoannm: G. Alber- 
tianum X barbatum Warneri. 

Miltonia Bleuana : M Roesli X M. rexil 
laria. 

Odontoglofltum Rolfeœ 0. Pesc&torei X 
Harryanum. 

— excellons var. Prince of Orange : 

O. triumphans X 0. Pescatorei. 
Phijus Norma : P. Sanderianns X P* tu- 
berculosus. 

— Opoixi: P. Wallichi X P. Bum- 

bloti. 
Zygopetalaro Perrenoadi : Gauthieri 
X Z. intermedium. 
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MM. le Chevalier Radaeli et Scalarandis, délégués de la 
Société royale du Piémont, ont tenu à reconnaître les mérites de 
cette collection si bien fleurie en lui décernant, à titre excep- 
tionnel, une des deux médailles d'or offertes par cette puissante 
association horticole italienne. 

Sur la tablette latérale du palais des orchidées, le grand orchido- 
phile brugeois avait réuni quatre cents orchidées fleuries : de forts 
pieds de Cypripedium, (['Odontoglossum, d'Oncidium dont un magnifique 
Oncidium Papilio. 

Nous y notons comme particulièrement remarquables, les Caltleya 
intermedia et nivea, deux plantes ayant six et huit fleurs blanches au 
labelle légèrement teinté de rose presque imperceptible; le Cattleya 
Mendelii, var. Professor Krànzlin, très bonne forme, labelle d'un 
coloris très intense; le virginal Caille y ci Schroederae M 119 Marie 
Henriette de Wavrin, d'une bonne forme, au labelle marqué d'une 
tache violette très prononcée, le Caltleya Schroederae leodensis, ayant 
deux fleurs de bonne forme, un labelle foncé comme celui d'un 
Cattleya Trianae; une forme excellente de Lœlia pur pu rata aux 
divisions très larges et coloriées de mauve, et au labelle foncé; le 
brillant Cittleya Schroederae Jtf mo Louis de Hemptinne, au coloris 
presque absolument blanc dont la beauté est faite d'élégance et de 
grâce; les Mtlton'opsis Bleuana rosea et grandiflora; le Cattleya 
Schroederœ perfeclum, remarquable par la grandeur et la bonne forme 
de sa fleur, dont le rose rappelle celui des pêchers en fleurs; 
V Odontoglossum Pescalorei alba, du blanc le plus pur et de la meil- 
leure forme; Y Odontoglossum Adrianœ, aux merveilleuses macules ; 
un Ansellia Africana, très remarquable par sa floraison, ses quatre 
hampes portant ensemble plus de 70 fleurs; Y Odontoglossum Prin- 
cesse Clémentine, hybride naturel bien maculé et très recherché; 
un bizarre Cypripedium Callosum Sanderae dont la fleur verdâtre a 
une très belle forme, ainsi que de nombreux Odontoglossum Adrianae 
et crispum de bonne forme et ayant des taches suffisamment 
distinctes pour ravir d'aise les orchidomanes les plus exaltés. 

M. Lambeau a obtenu au concours entre amateurs pour la collec- 
tion la plus variée et la plus méritante de 75 orchidées exotiques, 
le prix consistant en une médaille de la valeur de 200 francs. Notons 
au passage un très beau pied de Ly caste Skinneri alba, un Cattleya 
Schrœderœ exquisila, un Laelio-Caltleya purpurata X Schilleriana, un 
Phalœnopsis amabilis var. Rime>tadiana, un Dendrobium nobile nobi- 
lias d'une joyeuse et riche floraison. Au même concours entre 
horticulteurs : M. Verdonokt dont nous signalons Y Odontoglossum 
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Andersoneanum Vinckeanum; un très bel Oncidium Rogersi giganteunt 
dont les fleurs semblaient un vol de joyeux papillons jaunes, de 
splendides Dendrobium nobile, et D. Jamesianum aux fleurs nacrées, 
et un Phajus Normanni hybride de Ph. Blumei var. Sanderianum X 
Ph. tuberculose. Le racème érigé portait seize fleurs épanouies et 
cinq boutons prêts à s'ouvrir. M. De Smet-Duvivieh qui obtint le 
premier prix présentait quelques beaux hybrides de C. llarryanum 
X C. cris pu m, un Masdevallia Pourbaixi fort remarqué, un Dendro- 
bium Ihyrsiflorum admirablement fleuri, un admirable Odonloglossum 
lutea-purpureum sceptrum X Pescatorei, et un Maxillaria Sanderiana 
avec cinq fleurs. Ces plantes étaient d'une culture admirable. Signa- 
lons encore un Lycaste de semis exposé par M. Pourbaix de Mons. 

Dans les collections, les Cattleya, Laelia et Laelio-Cattleya domi- 
naient : ils y étaient tous, depuis ceux dont les fleurs rivalisent 
avec les blancheurs nacrées de la perle, jusqu'à ceux qui, sur leurs 
périanthes, semblent avoir fixé des reflets d'incendie. 

M. E. Praet prenait part au concours ouvert entre horticul- 
teurs pour la collection de 50 orchidées exotiques; remarqué un 
Cattleya X Parthenia, un très beau Millonia X et un Dendrobium 
Wardianum admirablement fleuri. La lutte du concours, entre 
amateurs, pour la collection de 30 orchidées a été très vive entre 
M me L. de Hemptinne et M. Fanyau. Ce dernier a remporté le 
prix : médaille offerte par le comité du Williams Metnorial Fund. 
La collection de M"* L. de Hemptinne renfermait entre autres un 
Odonloglossum X Adrianum, un Phajus X Marth<e de très belle 
couleur, un Epidendrnm Armstrongianum peu ordinaire et une 
Vanille en fruitsO); celle de M. Fanyau, très variée, nous offrait 
des spécimens très remarquables de Callleya Lawrenceana-splendens, 
C. Adrianœ, var., leopardina, LaHio-Catlleya X Impératrice de Russie, 
Choleliana X Hippolyte et un Cattleya Mendeli superbi éblouissant. 

MM. Janssens, Maes-Braegkm\n et Pynaert-Van Geert se 
disputaient le prix du concours entre horticulteurs pour la plus 
belle collection de CypripeJiums. Le prix a été remporté par 
M. Pynaert. La culture de ces plantes était excellente et le choix des 
variétés fort judicieusement fait. Les pavillons étaient plus grands 
et mieux colorés que dans plusieurs autres collections. Nous avons 
noté les variétés suivantes : C. callosum Sanderœ, C. insigne Sandercc, 



(1) Ce pied de Vanille fécondé rappelait aux visiteurs la médailie d'honneur 
que la Société en 1837 offrit à M. le professeur Charles Morren pour avoir 
obtenu le premier en Europe des fruits du Vanilla aromalica. 
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C. X & Clinge Doorenbos (hybride de C. Lawrenceanum X C. flo/A- 
schildianum), C. virginale, C. Lawrenceanum superbum, magnifique 
variété et très bel exemplaire. MM. Janssens et Putzeys triom- 
phent avec leurs Cypripèdes hybrides, parmi lesquels nous devons 
citer : C. Rialto (Sallieri Hyeanum X Spicerianum), C. Félix Putzeys 
(villosum nigrum X Spicerianum), C. virginale, à grand pavillon. 

M. le marquis de Wavrin s'était fait inscrire pour le concours 
de la collection la plus nombreuse de Laelia et de Gattleya, en forts 
et beaux exemplaires et pour le lot le plus beau et le plus nombreux 
de Laelia et Cattleya à fleurs blanches. Ses collections fort admirées 
remportèrent le prix; le jury fut unanime à reconnaître l'excel- 
lence des cultures faites dans les serres du Château de Ronsele. 
A citer : un très beau Cattleya Mendeli dont les stries légères mauves 
s'irradiaient vers le contour sur fond blanc lavé de mauve; un 
Cattleya Trianae alba, d'un blanc absolument éburnéen môme sur le 
labelle que, seules, marquent deux légères taches latérales formées 
de stries jaune d'œuf; une jolie forme de Cattleya Mendeli Souvenir 
de la Reine, et un Laelio- Cattleya X Kerchovea, nouvel et très bel 
hybride. M m * L. de Hemptinne présente différentes formes très 
bonnes de C. Schroederœ et Mendeli ; un de ses Cattleyas, grande plante 
très bien fleurie, remporte le prix de belle culture. M. Vingke- 
Dujardin reçoit la médaille d'or de 100 fr., décernée au plus beau 
lot de 50 Odontoglossum Alexandrœ (0. crispum) bien variés; le 
second prix est décerné à M. T. Pauwels. Le concours pour la 
collection de 30 Odontoglossum (médaille d'or) réunit les mêmes 
concurrents, M. Th. Pauwels et M. Vincke-Dujardin. 

Nous devons signaler d'une manière particulière les exposants 
de Vanda. Quand on songe au temps froid des jours pendant les- 
quels les plantes arrivèrent à l'Exposition, il faut savoir gré aux 
exposants d'avoir enlevé à leurs serres chaudes ces spécimens de 
captivantes Orchidées tropicales. La collection des Vanda de 
M. Vincke-Dujardin et le lot de Vanda suavis de la Société ano- 
nyme l'Horticole coloniale, avaient, hélas ! quelque peu souffert 
du froid : les labelles avaient bruni. Ces plantes admirablement 
fleuries étaient des preuves irrécusables de la culture impeccable 
dont elles avaient été l'objet. 

Nous retrouverons dans diverses collections de plantes fleuries 
d'autres orchidées : Dendrobium, Gattleya, Cymbidium, Cypripe- 
dium, qui eussent fait bonne figure à côté des Lycaste de A. Boelens, 
des Cymbidium de M. J. de Hemptinne et de M. Tromp-Meestbrs. 
Réparties dans l'annexe, elles prouvaient que les fleurs d'Orchidées 
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résistent plus longtemps dans un local dont la température est 
froide et aérée que dans une salle à. température élevée et moins 
ventilée. Un Dendrobium Wardianum giganteum très bien fleuri y 
était encore aussi frais après dix jours d'exposition qu'au moment 
de son arrivée au local. 

•*• 

En feuilletant la longue série des catalogues de la Société gantoise, 
l'amateur de plantes et le botaniste, le jardinier et l'horticulteur 
seront étonnés de la transformation profonde de l'industrie horti- 
cole et de la constance des efforts de la Société vers un but unique 
En lisant les deux petits feuillets imprimés en 1808, catalogue de 
l'exposition initiale, on trouve cette phrase exquise pour désigner 
le concours principal : « Un pot-pourri artistement arrangé, et qui 
renferme plus de vingt différentes fleurs, mérite d'être examiné par 
les amateurs. » Ce pot-pourri, c'était le germe, l'embryon de ces 
collections de Miscellanées, qui permettent à nos jardiniers de 
donner la preuve de retendue et de la variété de leurs aptitudes 
culturales. Ces concours nécessitent en effet une grande diversité 
de cultures ainsi que des connaissances horticoles variées. < Ils 
sont, disait Charles Morren en 1845, la pierre de touche à laquelle 
on peut reconnaître l'état de l'horticulture dans un pays donné. » 
L'exposition gantoise prouvait par eux, cette année encore, la 
haute valeur de l'horticulture belge. 

Le groupe formé au pied du grand escalier par les plantes de la 
Société horticole gantoise était digne du pays et de la ville de 
Gand. Aucun éloge plus grand ne peut être fait de ces plantes. 
Nous publions la liste (1) des espèces qui les composaient et les 

(1) Àlocasia Marlin Gahuzac. Dieffenbachia nobilis. 
Spathiphyllum picturatum. — Bausei. 

Nephtytis picturata. Alpinia vittata. 

Maranta imperiaiis. Anthurium Hookeri. 

— picturata. — Veitchi. 
Phyllotsenium Lindeni. — Scherzerianum. 
Aglaonema Rœbelini. Leoa amabilis. 
Croton Warlelii. Aralia Kerchovei. 
Galadium Raymond Lomonnier. Philodendron Wallisii. 

— Ferdinand de Lcsscps. — macrophyllum. 
Dieffenbachia Fournieri. Lomaria species. 

— picturata. Gyclanthus bipartitus. 
Alpinia vittata. Gycas revoluta. 

Leea amabilis. Eucharis amazonica. 

Dracsena Sanderiana. Licuala grandis. 

— Godseffiana. Verschaffeltia splendida. 
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photographies si artistiquement faites par M. Sacré permettront de 
reconnaître les spécimens incomparables, cultivés et placés avec 
un art admirable (PL V et VI). 

A côté de ceux-ci, un magnifique groupe de plantes de serre 
chaude à feuillage panaché attestait la rare compétence culturale 
de M. Wartel. Nous devrions citer toutes ses plantes; mais ne 
pouvant le faire, nous signalerons, comme étant des merveilles 
de taille, de fraîcheur et de beauté : les Philodendron gloriosum et 
Mamei; lesCaladium Raymond Lemonnier et M r Laing, un Phyllotaenium 
Lindeni énorme; un colossal Nephrolepis davalloides furcans; un très 
bel Aralia Kerchovei; un Croton Reedi richement coloré, et une 
Cycadée curieuse et rare, en pareille dimension, le Rowenta spectabilis 
dont le port rappelle celui des fougères. La plante exposée par 
M. Wartel était en fleurs : les visiteurs de l'Exposition ne remar- 
quèrent pas cette inflorescence grise et terne jaillissant à la base 
du stipe; mais les botanistes en furent frappés. 11 n'est pas 
ordinaire de pouvoir herboriser à une exposition. Il y eut pour 
l'obtention de cette fleur rarissime une lutte charmante et courtoise 
entre deux aimables savants, qui l'avaient tous les deux décou- 
verte presque en même temps. M. Wartel trancha le différent en 
donnant la fleur à l'un et en promettant à l'autre la fleur prochaine. 
Près de cette Cycadée tropicale fort rare, mais frappant peu la grande 
masse des curieux, un pied admirablement cultivé d'une plante de 
climats plus tempérés : le Rubus reflexustf). Le limbe de ses grandes 



Vriesea hieroglyphica. 
Ananassa sativa fol. var. 
Smilax argentea. 
Pandanus Baptisli. 

— Veitchi. 

Anthurium crislallinum. 
Cyanophyllum magniflcum. 
Dracsena Cantleyi. 
Crolon Reidi. 
Philodendron gloriosum. 

— Gorsianum. 

— Mamei. 

Spathiphyllum picturatum. 
Maranta Oppenheimiana. 

— picturata. 
Croton Mon s. Gharon. 

— Àndreanum. 
Caladium C ,e » e Ferdinand de 

— MissLaing. 
Dieffenbachia Imperialis. 



Dracsena Cantleyi, 
Cymbidtum Lowianum. 
Oncidium sarcodes. 
Cattleya Mendeli. 
Adiantum Farleyense. 
Bentinckia nicobarica. 
Croton B»° de Rotschild. 
Nephrolepis davallioides furcans. 
Anthurium Scherzerianum. 
Bowenia spectabilis. 
Dracsena Godseffiana. 
Leea amabilis. 
Aralia sonchifolia. 
Philodendron corsianum. 
Cyanophyllum magniflcum. 
Licuala grandis. 
Phoenicophorium Seychellarum. 
Eucharis amazonica. 
Cattleya Schrœderœ. 
Odontoglossum Edwardi. 
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feuilles semble un tissu velouté au point qu'une spirituelle visiteuse 
disait en voyant cette plante : t Mon Dieu ! Que de peines elle se 
donne pour avoir l'apparence d'une plante artificielle ! » Signalons 
encore dans cette collection d'une culture et d'une fraîcheur 
irréprochables un Vanilla aromalica fol. var. une des rares orchidées 
à feuillage panaché, et un pied d'Ananas aux rudes feuilles striées 
de jaune et d'orange : Ananassa saliva fulgida splendens. Nous 
trouvons dans la collection de M. Millet-Richard, parmi des 
merveilles de culture, deux magnifiques et incomparables exem- 
plaires de Curculigo recurvata fl. var. et Dracaena Gorisefliana. On 
voyait dans divers lots des spécimens fort remarquables du Cyano- 
phyllum magnificum, la plus belle de toutes les plantes k feuillage 
décoratif. La 'culture soignée de cette Mélastomacée était attestée 
par la régularité, la beauté et la pureté de ses larges et majestueuses 
feuilles dont la page supérieure est d'un si beau vert velouté à ner- 
vures médiane et primaires éburnéennes, et la page inférieure 
pourpre rougeâtre à nervures très proéminentes. 

La Société « Flandria * de Bruges avait, elle aussi, exposé un fort 
joli lot de Miscellanées ; son directeur M. Beernaert a reçu des 
compliments flatteurs au sujet de plantes bien cultivées parmi 
lesquelles nous avons noté un beau pied de Nephrolepis borboniensis 
et un très beau Caladium (?•• Ferdinand de Lesseps. 

* 

* * 

Dans les belles plantes à feuillage panaché de Madame Dalliêre, 
nous remarquons un Dracaena Sanderiana étonnant, plante énorme, 
aux feuilles fortement teintées de blanc crème. Qui eût prédit à la 
petite plante exposée, il y a dix ans à peine, comme plante nouvelle 
par M. Sander qu'elle serait aujourd'hui cultivée « for the million » 
comme disent les anglais, tout en restant comme le prouve cet 
exemplaire une admirable plante de collection? Elle atteste combien 
Madame Dalliêre continue fidèlement les traditions de son mari 
qui fut toute sa vie un praticien incomparable. Signalons, d'une 
manière spéciale, le groupe des 20 plantes de M. Draps-Dom 
si admiré de tous les cultivateurs. Dans ce groupe, on remarquait 
un Lomaria Drapsiana, fougère fort élégante et un très beau 
Platycerium grande, le plus colossal peut-être de tous les spécimens 
qui représentaient à l'exposition ces fougères extraordinaires. 

Les Sonerila et Bertolonia forment le contingent habituel de la 
Société anonyme L. Van Houtte père; il avait un concurrent 
sérieux, M. J. De Cock, de Meirelbeke. Ces bijoux végétaux ont 
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eu leur succès habituel tant près du public que du jury. Les Nepen- 
thés étaient intéressants si on tient compte de la saison : l'Expo- 
sition ayant lieu à l'époque où les urnes se fanent, le moment de la 
reprise de végétation étant arrivé. Le public non botaniste était 
frappé par les urnes brunes des N. Mastersi ou bigarrées de rouge 
brillant et de vert pâle, comme celui du N. Morganiœ. M. Rigotjts 
cultive toujours avec succès cette plante si bizarre et si étrange. 

Les Maranta, ces jolies Scitaminées, avaient jadis des admira- 
teurs plus nombreux: ils aimaient les beaux feuillages ornementaux 
de ces plantes dont les botanistes ont fait le genre Galathea. 
M. Draps-Dom avait une collection charmante dans laquelle nous 
notons : M. Van dm Hechii vert marron, M. Gouletti vert grisâtre, 
et M. Binoti aux feuilles vert tendre à taches veloutées. La collection 
de M. De Smet-Duvivier était composée de plantes moins grandes, 
mais peut-être plus fournies : à citer un pied magnifique de M. Leo- 
pardina dont les feuilles vert pâle portent de chaque côté de la 
nervure médiane des macules oblongues acuminées vert foncé. Les 
Dieffenbaehia de M. Draps-Dom attiraient les regards par leurs 
brillantes pauachures : deux spécimens; D. Memoria Corsi, la variété 
classique éternellement belle, et D. picta étaient certes, au nombre 
des plantes les plus remarquables. 11 faut louer cet exposant 
d'avoir groupé ses plantes de manière à eh faire ressortir toute la 
beauté. lia bordure de Bégonia Gloire de- Lorraine, à fleurs roses et à 
fleurs blanches encerclant ce beau groupe, était d'un fort joli aspect. 
Ces admirables hybrides de V. Lkmoine dont la vente procure 
aujourd'hui des millions aux horticulteurs du monde entier, produi- 
sent, utilisées de cette façon, beaucoup plus d'effet que lorsqu'ils 
sont, comme les plantes de M. Charles Pynaert, placés sur une 
tablette de serre. Il est vrai que M. Pynaert, étant chargé de 
l'aménagement général de l'Exposition, a placé ses très beaux et 
très nombreux apports avec une coquetterie de désintéressement 
bien rare à notre époque. 

Les .Uparagus se voyaient appelés cette année aux honneurs du 
concours en collection. Ce genre si recherché par nos fleuristes, 
était bien représenté dans la jolie collection de M. Bernard Spae : 
.4. Siberianus ; très fin, très élégant ; A. plumas us, jolie espèce 
toujours verte ; -4. relrofraclus arbore us, étrange d'aspect avec 
ses tiges droites non volubiles, etc. Un grand nombre d'Asparagus 
étaient répartis dans les diverses salles de l'Exposition. Nous 
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devons une mention spéci;ile à ïAsparagus Sprengeri, présenté 

par M. Joseph de Hemptinne : le pot était placé sur un piédestal 

de 2 m 50 de hauteur et le feuillage vert émeraude des tiges retombait 

en cascade de verdure, la plante faisait très grand effet. A côté 

de la collection des plantes nouvelles de Sander, un Asparagus 

nouveau à feuilles panachées captivait l'attention au point que 

les surveillants durent protéger la plante et arrêter un visiteur 

trop avide de la posséder. Les organisateurs d'exposition se doivent 

de punir sévèrement ces modes de propagation trop économiques : 

les « boutures à l'œil » ! 

* 
* * 

De toutes les plantes à feuilles panachées, les Croton (Codiaeum) 
furent, longtemps, moins bien représentés qu'on ne l'eût désiré. 
Cette année, il n'en est plus ainsi. Grâce à la mode qui recher- 
che dans la garniture des appartements ces plantes aux colo- 
ris si vifs, on a vu cette année de très belles plantes, arbustes 
et petits arbres, garnies de feuilles de toutes les formes et de toutes 
les colorations distinctes chères aux amateurs. Que de progrès 
réalisés depuis l'apparition des C. pictum et variegatum vers 1866, 
et depuis la naissance du C. Baronne James de Rothschild, cette 
merveille obtenue par M. Ghantrter, en 1879 ! Cette année, nos 
horticulteurs apportaient à l'Exposition des plantes remarquables 
comme taille et comme coloris. M. Delaruye-Cardon est un spé- 
cialiste, en cette culture et il la réussit à merveille. Les C. Nés- 
ior aux feuilles dorées, C. Alexandre III rouge et vert, C. Sunshine 
dont les feuilles sont maculées de jaune passant graduellement au 
cramoisi rosé et au rouge sang; C. Fournieri veiné de jaune vif, 
et plusieurs autres reflétaient sur leurs feuilles ces jolies teintes 
vives et brillantes qui font rechercher ces belles euphorbiacées 
dans les serres et dans les appartements. 

Nous trouvons dans le beau lot de plantes de serre chaude de la 
Société horticole gantoise, un Croton Reedi très richement coloré. 
Aucun ne le surpasse en beauté, en belle tenue, en régularité de 
port, en richesse de coloris. Nous le retrouverons dans le lot de 
Madame Dalltère, faisant admirer ses larges feuilles veinées de 
rouge éclatant, à côté d'un très original Croton B. Courti aux feuilles 
vertes tachées de rouge orangé. Dans la collection de la Société 
horticole gantoise, les plantes sont vigoureuses, grandes et généra- 
lement bien colorées. Nous signalerons parmi les plus belles : le 
Croton Pucciani aux feuilles très fortement colorées, le C. Lunchini, 
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plante énorme à côté de laquelle le C. Countess se faisait remarquer 
par l'élégance et la légèreté de son feuillage. De M. Draps-Dom, 
l'heureux vainqueur d'un des grands concours, citons le C. Lord 
Rendell, si distingué par sa forme pyramidale régulière. 

M. De Nobele présentait des collections de Dracaena remarqués 
à raison de leur culture irréprochable et de leurs coloris nouveaux 
rouge, crème ou rose. Parmi ces derniers nous devons une mention 
spéciale au Z). Desmeltiana. Les Dracaena de M. Draps-Dom nous 
révélaient des variétés nouvelles parmi lesquelles le D. Victoriœ 
aux élégantes feuilles marquées de jaune clair, le superbe D. Père 
Charon presque totalement rouge, et le J). Janssensii aux feuilles 
vertes marquées de crème. 

Les Dracaena étaient du reste présentés mieux que jamais à 
l'Exposition. Nous avons vu avec plaisir ceux de M. J. Edm. Story, 
ses Dracaena striala, variétés de D. fragrans aux minces feuilles 
striées, ainsi qu'une collection de 25 Dracaena et Cordyline exposés 
par M. Wattegamps-Swellen dans laquelle on remarquait un 
D. Cantleyi aux taches pâles, admirablement venu, un D. Robinsonii 
aux stries jaunes et brunes, et des D. Mastangeana et Lindeni d'une 
culture superbe. 

La firme Ed. Pynaert-Van Geert avait exposé hors concours 
un fort joli lot du Dracaena nouveau : « Souvenir du professeur 
Ed. Pynaert. » C'est une nouveauté très remarquable dont la Revue 
est heureuse de publier aujourd'hui le portrait, associant ainsi une 
fois de plus le nom de son fondateur à une de ces Floralies qu'il se 
plaisait tant à organiser. Cette variété, mise dans le commerce 
par M. De Nobele, est d'un beau coloris rouge très résistant et 
convient fort bien à la garniture des appartements. M. Draps-Dom 
exposait une plante d'avenir, le Dracaena Père Charron d'un coloris 
rouge vif éclatant. La Société anonyme horticole de Mont-Saint- 
Amand avait envoyé un Dracaena K. J. Kuyk, grande plante garnie 
jusqu'au pied de longues et larges feuilles. Le jury lui a décerné un 
premier prix dans un concours fort disputé; sa décision a été 
généralement approuvée. En général, nous tenons à le constater, 
les Dracaena sont mieux cultivés que jadis. Les Dracaena Lindeni 
de M. Lambeau étaient, bien que fort grands, d'une culture irrépro- 
chable; celui de M. Gyzelixgk avec ses rameaux couverts de 
feuilles était étonnant. Le lot de Dracaena Goldieana de MM. De 
Reuse frères à Saffelaere dénotait une culture que les Anglais 
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eux-mêmes proclamaient admirables. Il en était de même d'un 
couple de Dracaena australis aureo lineata dont la fraîcheur était très 
remarquée. 

♦ * 
Peu de plantes peuvent mieux que les Broméliacées, renseigner 
un amateur sur le mode de culture, le coup de main, l'esprit de 
méthode d'un jardinier. Insignifiantes chez les uns, elles deviennent 
un régal pour les yeux quand elles sont vigoureuses, bien dévelop- 
pées, bien fleuries et bien colorées ; telles étaient celles des princi- 
paux concurrents. M. L. Poelman nous montre des broméliacées 
hybrides dont les inflorescences rouge et jaune ( Vriesea X leodiense- 
Wioti) ou rouge corail (K. magnescens X Rex) sont très remarqués. 
A côté de celles-ci, celles de MM. Duval et fils qui sont les maîtres 
universellement reconnus de cette culture : un Caraguata Zahni 
aux bractées rouges et aux inflorescences jaune clair était fort joli. 

Une des plus belles collections de broméliacées était celle 
exposée par M. Delaruye-Cardon. Les plantes étaient vigoureuses: 
les exemplaires grands et robustes d'aspect : signalons le Chevaliera 
crocophylla à feuilles aux sommets rougeâtres et un Ananassa Porteana, 
dont les feuilles ont une strie blanche au centre. Signalons encore 
la broméliacée hybride obtenue par Louis Mullié de Safîelaere; 
ce semis du Vriesea hieroglyphica se distingue par ses stries blanches 
traversant les marques zébrées, et forme un joli jeu de couleurs. 

De vrais petits bijoux étaient les Tillandsia Lindeni tricoter, var. 
gigantea exposés par MM. Du val et fils de Versailles. Tous ceux qui 
connaissent les Broméliacées savent les travaux auxquels ces horti- 
culteurs se sont livrés en vue d'opérer une sélection intelligente des 
différentes formes du T. L. tricolor, cette belle plante importée par 
M. Ed. André des Andes de l'Equateur. Cette race présente une 
inflorescence solide, droite, d'une jolie coloration rose-lilas et por- 
tant des fleurs bleu-pâle. 

Le jury nous semble avoir été plus séduit par la taille que par la 
beauté en donnant le premier rang à un Vriesea hieroglyphica 
superbe, il est vrai, de M. G. Vermeire de Gentbrugge. 

Le Dromelia Pinguin, vieille espèce décrite par Linné, vaut un 
premier prix à M. Draps-Dom, battant un beau Tillandsia tessellata 
à M. Arthur De Smet, dont le Nidularia picta était signalé comme 
la broméliacée récemment introduite la plus méritante. 

Nos lecteurs se rappellent le grand succès remporté en 1898, par 
YAcalypha Sanderi, cette jolie découverte de Micholitz dans la 
Nouvelle Guinée. Une belle plante bien garnie d'inflorescences 



Digitized by 



Google 



— 20 — 

rouges était présentée par M. De Smet-Duvivier, mais la plante 
a aujourd'hui quelque peu perdu de sa popularité d'antan. Il en est 
autrement de VAlocasia Duvivieri du même exposant, très bel hybride 
admirable de culture; celui-ci sera éternellement recherché. Les 
plantes de culture de serre chaude sont du reste fort belles : on 
admire le bel Aralia (Elœodendron) Chabrieri, de M. B. Spae, le 
Cyuiophyllum, le Maranta Oppenheimi de MM. Duriez et le M. Vanden 
Heckii de M. Draps-Dom, les Philodendron de MM. Desmet frères et 
B. Spae, le Rhopala corcovadensis, très bien cultivé de M. J. Baumann 
de Gand. 

••• 

Une balle collection d'Aroïdées exposées par la maison Vak 
Houtte père rappelait aux visiteurs ce grand groupe de végétaux 
herbacés et vivaces que Louis Van Houtte contribua si puissam- 
ment à populariser : nous citons plus loin les admirables Galadium 
que cet établissement avait exposés; leurs Alocasia (A. Pucciana 
notamment), Philodendron (P. Melinoni), Aglœonoma (A. costata) etc. 
ne leur sont pas inférieurs. 

D'autres Aroïdées, les Ànthurium dépassaient en richesse et en 
beauté ceux qui avaient été tant admirés en 1898. Les Anthurium 
Scherzerianum de MM. Arthur de Smet, Duval et fils, de la Société 
horticole Gantoise, si bien dirigée par M. Edg. Wartel, de M. de 
Smet-Duvivier étaient unaniment appréciés. Peu de genres ont été 
plus hybrides que ÎM. Scherzerianum ; l'influence des A. Andreanum 
et ferrierense à la présence de spathes énormes, de belle forme et 
de coloris admirable. Nous avouons préférer les couleurs vives et 
franches rouges, saumon, rose ou blanches, aux variétés à spathes 
panachées et pointillées, ou à celles — tous les goûts sont dans 
la nature — qui, ainsi que VA. S. bicolor sur leur spathe allient 
le rose au vert: c'est bizarre et... laid. VA. S. papilior est inté» 
ressant à raison des spathes nombreuses qui paraissent étagées 
sur le spadice, moins grandes que la spathe de la base. La collec- 
tion de M. Arthur De Smet qui remporta un des grands prix de 
l'Exposition était d'un éclat incomparable : toutes les couleurs 
de la palette y étaient représentées, dans leurs coloris les plus 
éclatants. Les rouges vifs des A. /• Rothshildianum, A. S. Directeur 
Giele, (VA. S. Souvenir d % Antoine Chantin, les tons rares de A. S. 
M mt Dallière, seront toujours plus recherchés que les couleurs ternes 
ou tachetées. La grandeur des spathes et la vigueur de leur 
coloris sont également les caractéristiques des Anthurium Scherztria* 
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num exposés par M. Wartel; les variétés Triomphe de Gand, Prési- 
dent Comte de Kerchove sont très remarquées. Les tendances des 
semeurs français sont quelque peu différentes de celles des semeurs 
belges et les spathes de leurs Anthurium sont en général plus longues 
et moins rondes. La maison Duval et fils de Paris, avait exposé 
une jolie collection de 25 Anthuriun Scherzerianum que le jury a 
récompensée à juste titre d'une haute distinction. M. Arthur 
de Smet et la Société anonyme horticole gantoise exposaient des 
variétés splendides à fleurs pointillées et striées, dont la très grande 
vogue est, espérons-le, momentanée. Celles de M. Arthur dé Smet 
se faisaient remarquer par leurs larges spathes rondes. 

M. De Smet-Duvivier présentait plusieurs magniliques variétés de 
V Anthurium Andreanum : A. Reine des Belges, A. A. album, A. A. atro- 
sanguineum. Les spathes étaient bien colorées, grandes et d'une 
fraîcheur remarquable. Il en était de même des Anthurium présentés 
par le Comte de Kerchove de Denterghem, appartenant à des 
variétés connues ou provenant de semis faits par M. Wartel. 
Les Anthurium Scherzerianum de M. Arthur De Smet étaient, 
comme de coutume, admirables. Parmi les variétés les plus belles, 
nous devons signaler Y Anthurium S. triomphe de Vexposition 9 dont 
la spathe de forme irréprochable est d'un rouge feu intense, et 
Y A. S. sanguineum perfectum qui restera longtemps un des plus 
beaux de toute cette série à raison de son coloris rouge intense et 
de la belle forme de son énorme spathe. 

L' Anthurium exposé par la Société anonyme horticole Gantoise 
remporte le prix fondé jadis par M. de Ladevansaye. C'est une belle 
plante, très vigoureuse, à spathes et spadices blancs qu'un souvenir 
affectueux a appelé : Souvenir d'Edouard Pynaert. 

Le jury a attribué un premier prix à la collection de 30 Aroïdées 
de genres et d'espèces différents, exposés par la Société anonyme 
Van Houtte père. En 1898, un critique comparait le gigantesque 
Anthurium ellipticum du Comte de Kerchove de Denterghem, à un 
de ces objets, végétaux, auxquels on donne dans des ballets de féerie 
des proportions monstres. Il ne nous semble pas que la plante se 
soit amoindrie depuis cinq ans. 

Les Caladium sont aujourd'hui moins recherchés que jadis : on 
leur reproche de se faner trop vite dans l'air sec des appartements. 
La maison Van Houtte leur reste fidèle et les belles potées 
envoyées par elle méritaient tous les éloges, bien que, dans les 
Miscellanées, on ait pu eavoir des spécimens de premier ordre. 
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L'importante et imposante famille des Palmiers formait un des 
principaux éléments de succès de l'exposition, tant par la beauté 
intrinsèque que par le choix et la variété des espèces. Quel visiteur 
ne s'est pas arrêté devant l'admirable collection exposée par la 
Société anonyme horticole gantoise (Planche VII)? Qui n'a admiré les 
vingt-cinq plantes, toutes spécimens rares et d'une culture irrépro- 
chable? Cette importante présentation a valu à M. Wartel, avec les 
félicitations du jury, l'objet d'art offert par le président de la Société 
et la médaille d'or offerte par la Royal Horticultural Society de 
Londres, tandis que sa collection de 25 palmiers rares lui emportait 
une médaille d'or. 

Les amateurs se plaisaient à signaler un très bel exemplaire rare 
de Bentinckia nicobarica, un Geonoma gracilis ayant plus de deux 
mètres de hauteur; un Kenlia Luciani dont la taille, le développe- 
ment et le nombre de feuilles étonnaient ceux qui se rendent 
compte des difficultés à vaincre pour obtenir de beaux spécimens 
de cette espèce ingrate; un Phœnicophorium Sechellarum aux 
frondes énormes d'une admirable venue... pas la moindre tache; 
un Phœnix Roebelini aux frondes nombreuses, régulières et légères; 
(c'est une véritable fontaine de verdure, s'écriait un enthousiaste), 
un superbe Verscha/feltia splendida, un Caryota élégant issima dont les 
feuilles bipennées si caractéristiques dominaient cet admirable 
groupe. Toutes les plantes mériteraient une mention spéciale. Ces 
palmiers étaient présentés avec un grand art et, ce qui ne gâte rien, 
étiquetés avec soin. 

A côté de ce groupe admirable, MM. de Smet frères exposaient 
eux aussi une intéressante collection de Palmiers en grands 
exemplaires. Nous devons signaler un très bel exemplaire de 
Livisiona brachypoda, palmier trapu aux frondes serrées, et un 
remarquable spécimen de Ceroxylon niveum. La collection de la 
linne Spae-Vandermeulen se composait de 12 Palmiers en grands 
et beaux exemplaires, parmi lesquels un Sabal Blackburneana, fort 
distinct par ses frondes érigées et d'une belle coloration. Il y avait 
dans ce groupe un Carludovica pal mal a, aux feuilles d'un beau vert 
foncé en éventail; il avait été placé là par suite, sans doute, des 
nécessités de la décoration de la salle : car cette Cyclanthacée ne 
fait point partie de la grande famille des Palmiers. La collection 
de M. Millet-Richard, se composait de plantes plus petites, mais 
de variétés peut-être mieux choisies; nous y notons un très beau 
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Geonoma Seemani et un Martinezia caryolœfolia de culture parfaite. 
Les Kenlia étaient bien représentés à l'exposition . Dans la col- 
lection de M. L. Cardon, nous avons à citer deux formes, Tune de 
Kentia Dalmoreana (var. aurea), l'autre de Kentia Forsteriana. appelée 
extra robusta par l'exposant. Ce sont des plantes d'avenir. Signalons 
encore les beaux exemplaires de Kentia exposés par M. L. Beerexs 
et rétablissement Achterdries d'Oostakker. Le Kentia Dalmoreana 
de M. Placide Schepens-De Baets mérite une mention à raison de 
sa culture à froid : la plante avait conservé son caractère trapu. Le 
même caractère de culture froide se rencontrait dans les Palmiers 
isolés exposés par M. Bernard Spae, dont le nom figure depuis 
longtemps au premier rang des exposants gantois. Les grands Pal- 
miers de serre froide exposés par F. Spae et Pynaert-van Geert 
décoraient l'annexe. C'étaient de beaux exemplaires, parmi lesquels 
nous distinguons : Cocos Romanzofliana, Kentia Dumoniana, Brahea 
Roezlii, Washingtonia robusta, un énorme Seaforlhia elegans specta- 
biles, de culture irréprochable. Dans la très intéressante collec- 
tion de Cocoïnées exposés par Jules de Cock de Meirelbeke, nous 
trouvons un Cocos Yataï, vigoureux et trapu, de très belle venue 
et d'excellente culture. Longue serait la liste des plantes que nous 
aurions à citer dans les Palmiers de culture appartenant à 
MM. Praet, B. Spae, F. Spae, Moens, A. Gallet, E. Maenhout, 
Wallem, De Bruyker, G. Morel, A. Schepens, de Saegher, 
Rigouts, Snellen, L. van Driessche, Taboureau, J. de Cock, 
Crahay, etc., mais ce serait refaire inutilement le catalogue. 
Bornons-nous à citer le Corypha australis d'une si belle culture de 
Madame Morel de Boucle, le Kentia Dumoniana au port gracieux, 
au feuillage fin et se tenant bien, exposé par M. P. Hartman, et la 
couple de Chamœrops Fortunei de M. Dutry-Massy, palmiers remar- 
quables par la beauté de leur culture et leur aspect verdoyant. 

• * 

Dans la collection de la firme Pynaert-Van Geert, nous trou- 
vons les Pandanus paciflcus aux feuilles très larges et P. Baptisti aux 
feuilles inermes, espèces dont on ne peut assez recommander 
l'emploi. Nous voyons également un Pandanus utilis de Draps-Dom, 
et un fort joli Pandanus Veitchi de M. Devos-Marchand. 

Les Cycadées de M. de Ghellinck de Walle étaient, comme de 
coutume, un des grands succès de la salle réservée aux plantes 
ornementales de serre. En rappelant les Zamia villosa et Vroomi de 
cet exposant, on évoque le souvenir de plantes étranges, déce- 
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vantes par leur âge, leur force, leur puissance et l'éternelle jeunesse 
de leur verdure; signalons encore les Encephalartos Alteiisteini et 
Mjcrozamia Denissonii de MM. Desmet frères et le Cycas revuluta de 
M. L. Eeckhaute. 

Les Fougères sont toujours fêtées dans les expositions gantoises: 
cela tient à ce que les anciens présidents de la société MM. van 
den Hegke de Lembeke, de Ghellingk de Walle et C u Charles 
de Kerchove de Denterghem, ont eu, depuis plus de cinquante 
ans, de riches collections de ces belles plantes. Cette année encore, 
nous voyons de beaux spécimens de Fougères arborescentes et 
exotiques. Cette abondance de fougères nous surprend d'autant plus 
que la température n'est guère favorable pour le transport de 
plantes aux frondes si frêles. On voyait dans les collections de 
plantes ornementales de la S w A™ 6 l'Extension horticole et dans 
celle de S të A me horticole gantoise, de grands et beaux spécimens : 
dans l'une, un Cibotium Schiedei très frais, et un Marattia australis 
vigoureux et bien garni; dans l'autre un lomaria sp., dont la 
couronne vert d'émeraude était absolument intacte, ce qui est 
rare chez les Lomaria. Un autre Lomaria platyptera de Du val fils' 
de Versailles, curieux hybride de L. gibba X Blechnum brasiliense, 
emportait également les suffrages par la beauté et la fraîcheur de 
ses belles fronles, denses et serrées. Parmi les Fougères exposées 
isolées, on pouvait remarquer l'énorme Microlepia hirta custata de 
M. Coryn, un semeur souvent heureux de fougères; son Asplenium 
nidus, très riche de feuilles, partageait avec ceux du C le de Ker- 
chove de Denterghem de M. Pynaert-Van Geert le privilège de 
montrer comment la nature s'entend h copier dans ses formes 
végétales, l'aspect d'abat-jour renversés. A. signaler encore les 
Pteris de Duriez frères et le très beau Pteris cretica alba striafa 
de M. Coryn, la fougère en arbre du Comte de Kerchove de 
Denterghem (Gyathea tnedullaris), celles de De Smet frères, parmi 
lesquelles un Gyathea dealbata dont les troncs énormes géminés 
portent deux couronnes de belles et nombreuses frondes ; c'est un 
pendant végétal aux monstruosités connues sous le nom de jumeaux 
siamois. 

Fidèle à la mémoire de son père, M. de Ghellinck-de Walle 
exposait une collection de 30 fougères exotiques arborescentes et 
herbacées des plus remarquables. Nous citerons comme étant hors 
pair, un Angiopteris pruinosa, un Adiantum Funckii, et surtout un 
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Blechnum brasiliense, de très belle venue ; leurs frondes bien 
fraîches, attestaient les soins donnés à ces plantes dans les serres 
du château deWondelghem. A. côté de celles-ci, et du même exposant 
des tapis de verdure formés par des Sélaginelles et des Lycopodiacées 
légères comme des mousses (S. cœsia) ou des miniatures d'arbustes 
(S. grandis, S. Foulteri). 

La collection des 30 fougères arborescentes et herbacées du 
Comte de Kercîhove de Denterghem comprenait elle aussi des 
Fougères, jadis exposées par son père. Citons un Didymochlena 
undulata dont il est si rare de voir une plante ayant un grand 
nombre de frondes garnies de leurs folioles coriacées; une bonne 
variété de Cibotium princeps, aux frondes robustes et bien fournies, 
et un élégant Cibotium Barometz. 

Près de cette collection qui rappelait aux visiteurs le souvenir 
d'admirables collections dispersées aujourd'hui, le visiteur admi- 
rait une autre collection de Fougères, exposées par la firme 
Pynaert-Van Geert et attestant le pieux respect avec lequel 
Charles Pynaert, son directeur actuel, continue les traditions 
paternelles. Cette collection de Fougères renferme des plantes 
hors ligne, tels qu'un Acroslichum crinitum, aux feuilles à texture 
coriace, et un Angiopteris fraxinifolia, d'une admirable venue. Dans 
la collection de Fougères herbacées exotiques, du même exposant, 
nous citerons un Todea africana, un très beau Pteris nobilis et une 
plante bien venue A'Osmunda palustris. 

La collection de 30 fougères arborescentes et herbacées deM. Jules 
de Cogk mérite également une mention spéciale : il y avait deux 
exemplaires de Cibotium regale et de Cibotium princeps dont le port 
et la vigueur étaient très appréciés des amateurs. Disons un mot 
en passant des curieux Platycerium grande, présentés par M. Fiet, 
étranges plantes obtenues de semis au Jardin botanique de Gronin- 
gue; des très jolis Adiantum de M. Désiré Ramelet de'Bois Colom- 
bes, parmi lesquels nous notons les Adiantum teiraphyllum gracile, A. 
scutum roseum, charmant quand les frondes sont jeunes, A. Lowii; 
A. Fergussonii; des fougères herbacées exotiques de MM. Duriez 
frères parmi lesquelles un grand Pteris Ouvrardi, un Davallia bullala 
en boule et un très joli Lygodium scandens. Une collection tout par- 
ticulièrement intéressante était celle des Trichomanes, Hymenophyllum 
et Todea exposés comme fougères translucides par M. Arthur 
De Smet, avec le succès qui couronne toujours les efforts de cet 
excellent horticulteur. 
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* * 
La Société Royale d'Agriculture et de Botanique de Gand orga- 
nise à chaque Fioralie un concours pour la plus belle collection de 
25 plantes de serre à fleurs, d'espèces différentes. Ce concours 
est facile, mais le programme veut que toutes les planter soient 
présentées en spécimens de culture. M. Bedinghaus est depuis 
longtemps un des concurrents heureux. Cette année, la médaille 
d'argent de la Royal Horticultural Society de Londres est venue se 
joindre à une œuvre d'art pour récompenser son apport des plus 
remarquables (PI. VIII) : un fort bel Anlhurium Scherzerianum, 
variété d'élite, garni de 78 fleurs éclatantes; un MédinUla admi- 
rablement fleuri; un immense Cymbidium Lowii, très décoratif; un 
magnilique Bauera rubioides, forte plante dont le feuillage disparait 
presque sous les fleurettes mauve; un superbe Genetyllis tulipifera, 
couvert de nombreuses fleurs roses; un Cytisus elegans au feuillage 
glauque, etc., etc. 

On connaît les efforts considérables faits par M. Bedinghàus et 
la Société gantoise, pour remettre en honneur la culture des plantes 
de la Nouvelle Hollande. Elles avaient presque disparu de nos 
cultures. Non seulement nous constatons chaque jour l'apparition 
de nouveaux amateurs, mais de nombreux jardiniers se font une 
spécialité lucrative de cette culture. On pouvait voir à l'exposition 
des Cytisus racemosus, des Metrosideros semperflorens, des Genista, des 
Boronia dressés sous forme de boule ou de pyramide, atteignant 
parfois 3 mètres et plus de hauteur, couverts de fleurs et exposés 
soit en collection soit comme plantes isolées. Comme de coutume, 
les plantes du Cap exposées par M. Bedinghaus étaient de toute 
beauté. La collection de Madame Osterrieth rivalisait avec elle : 
dans cette lutte de deux villes sœurs, Gand et Anvers ont emporté 
des triomphes applaudis de tous les connaisseurs. 

Parmi les plus beaux spécimens de la collection gantoise très 
admirée, nous signalerons un pied cultivé en boule de Pimelea 
spectabUis couvert de fleurs, un très beau Grevillea rosmarinifolia en 
parfait état; un énorme Metrosideros semperflorens, couvert de cen- 
taines de curieuses houppes rouges. Dans une autre collection, nous 
voyons un magnifique Cytisus racemosus aux fleurs éclatantes comme 
des pièces d'or neuves; une jolie plante ronde, le Baurea rubioides 
aux fleurs roses, un Westringia longifolia à la verdure aussi légère 
que les fleurs. 
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La collection des 30 plantes du Cap exposées par Madame 
Osterrieth renferme un Erica de pressa, chargé de fleurs tubu- 
leuses jaune citron, un immense Erica cuculata, couvert de petites 
clochettes blanches, un fort bel Acacia longifolia à fleurs jauûe 
canari, une très grande plante à fleurs magnifiques du Melrosideros 
semperflorens, et un adorable pied de Leptosperrnum bullatum couvert 
de fleurettes blanches. 

Cette collection était composée de beaux exemplaires, d'une 
culture soignée, d'une belle venue; toutes les plantes étaient bien 
fleuries et leur choix dénotait la main d'un connaisseur pour lequel 
depuis longtemps la culture de ces jolies végétaux de serre froide 
n'offre plus d'incertitude. Il est impossible de voir des plantes 
mieux cultivées que Y Acacia spiralis à couronne parfaite ou la touffe 
ronde de Genista prœcox, ou le Diostna ericotdes alba à l'immense 
couronne hémisphérique, qui étaient les joyaux du groupe de 
M. Firmin De Smet. 

La collection de Jules de Cogk (PL IX) était fort belle : les ama- 
teurs y notaient un énorme Erica arborea à grande couronne ronde, 
un exemplaire trapu et bien fleuri de Cytisus (Genista) eleganlissima, 
variété du C. racemosus, un très bel exemplaire du G. Andreana et 
un Diosma alba superbe. Dans la collection ravissante de M. {Cm. 
Collumbîen de Meirelbeke, un Leptosperrnum bullatum cultivé sur 
tige et uu Polygala grandiflora, également sur tige, sont notés sur les 
carnets des visiteurs comme plantes exceptionnelles. 

Grand nombre de ces variétés faisaient également partie des 
groupes de la Société horticole gantoise, de M. Draps-Dom, et des 
établissements Rigouts qui remportèrent les prix des Miscellanées. 
Nous rencontrons un certain nombre de pieds isolés méritant une 
mention spéciale : le Franciscea floribunda exposé par M. Pjens à 
Melle, des Genista bien fleuris en touffes et sur tiges de M. Liévin 
de Koker, le Medinilla magnifica grandiflora de M. de Smet-Duvi- 
vier, aux énormes et superbes panicules floraux, les Gardénia cou- 
verts de boutons de M. de Beule, de Sinay. 

Très remarquées, les brillantes notes éburnéennes données par 
les Genista Praecox alba, bien fleuris de F. van Driessche-Leys, 
L. de Koker et Bloeykens, dont on retrouve la culture habile 
dans maintes plantes d'orangeries à l'exposition, les Acacia para" 
doxa, les Metrosiieros angustifolia alba et M. floribunda cultivés 
sur tige un Diosma alba, adorable miniature végétale et un Chorizema 
Lowi par A. Cornelis. Signalons encore les beaux exemplaires si 
bien cultivés d'Acacia, Mimosa, Genista exposés par M. Columbikn, 
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de Meirelbeke parmi lesquels un exemplaire fort beau de l'odorant 
et exquis Acacia Riciana et un Adenandra fragrans, cette Rutacée de 
culture si difficile ; une collection de plantes du Gap d'une culture 
charmante bien que de taille liliputienne, exposée par Madame 
de Loore; le Genista alba de Madame Uyttendaele de Gand; le 
Toxicophlœa de M. G. Ghyzelingk de Melle; les Boronia heterophylla 
de M. Maenhout-Ghuyssens et les Boronia. elatior de MM. Piens 
et Gyzelynck, jolies pyramides couvertes de milliers de fleurs 
roses purpurines, atteignant une hauteur de 2 mètres, et les Boronia 
cultivés sur tiges de 0,50 à 0,70 par MM. De Deene et Ver- 
meersch etc. Ces plantes bien formées étaient cultivées en petits 
pots. Le jury semble avoir donné la préférence aux Boronia cultivés 
en boule. Le public hésitait à faire choix entre deux cultures tout 
à fait ravissantes. 

* * 
Les Olivia (Imanthophyllum) sont moins nombreux que de coutume. 
Ch.Vermeire, Bauman, B. Fortie, A. Gallet, O. Langksweert et 
V. De Bissohop remportent les prix. Leurs plantes se distinguent 
par des coloris plus variés que jadis. Dans le lot de M. Charles 
Vermeire, une variété Madame Emile Rodigas mérite d'être signalée 
à cause de son coloris pille jaunâtre. Cette variété a peut-être 
amené le jury à préférer cette collection aux plantes de Madame 
Osterrieth. Peut-être aussi celles-ci avaient-sllès un peu souffert 
du voyage? Peut-être même le jury a-t-il voulu se montrer plus 
sévère à raison de l'art avec lequel l'habile jardinier J. Stappaerts 
présentait les grands Clivias venus de Brasschaet : ils se déta- 
chaient sur un fond sombre de Cocos Datyl y exposés par M. Wibier, 
et étaient entremêlés de Spirées (S. ahtilboïdes floribunda et plumosa 
alba). C'était charmant, séduisant, mais les jurys ont parfois des 
caprices: commede simples juges, ils se défient des efforts qu'on 
fait pour les séduire. N'avons-nous pas vu décerner le prix pour 
la plus belle plante de serre froide en fleurs à un pied A* Impatiens 
Sultani, conduit en espalier, présenté par M. Van den Bossche, 
plutôt qu'à YUUcium anisatum (/. religiosum) que M. Bedinqhaus nous 
montrait couvert de ses bouquets terminaux aux fleurs blanches? 

••• 

Les lots de citronniers en fruits sont une preuve de la valeur 
éducative des expositions. Il y a vingt ans, on ne voyait à nos 
Floralies aucune de ces tiges couronnées de petites boules d'or. Il y a 
dis ans, Dallière en expose quelques unes : S. M. le Roi en achète 
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une plante et l'emporte avec lui. Aujourd'hui plus de deux cents 
petits arbres miniatures, couverts de fruits, étalent leurs teintes 
claires dans l'annexe. La collection de Verhoeven., de Destelbergen, 
se fait remarquer par le coloris vert foncé du feuillage sur lequel 
se détachent de très nombreux fruits, petites boules bien colorées 
d'une taille moyenne parfaite, ni trop grandes, ni trop petites. La 
collection d'E. Lossy est très jolie. Un de ces arbustes est à feuilles 
panachées : est-ce une qualité ? L'Oranger à feuilles maculées nous 
fait le môme eit'et que V Asparagus à feuilles blanches, celui d'une 
plante malade. Le lot de la Veuve P. Snoeck, de Gendbrugge, 
mérite d'être mentionné pour le parfait état de santé des arbustes. 
En général, tous ces citronniers sont bien conduits en pyramide et 
en boule, mais on désirerait moins apercevoir les baguettes et les 
liens orthopédiques employés par les jardiniers. 

.*. 

Plantes curieuses entre toutes, les Strelitzia ont le privilège 
d'exciter la curiosité des foules. Leur épi de fleurs, sortant des 
feuilles, avec sa bractée violette et ses fleurs aux colorations si 
riches, blanc mélangé de jaune, d'orange et de bleu, évoque le 
souvenir des grues couronnées de Numidie. Par la beauté de 
leurs feuilles et l'étrangeté de leurs formes, les Strelitzia reginae et 
surtout les Strelitzia juncifolia aux longues feuilles pointues termi- 
nées par une spatule, attiraient vivement l'attention, les amateurs 
savaient gré à la Baronne de St-Genois des Mottes de montrer 
en si bel état des plantes que ses grands parents cultivèrent jadis 
avec tant de succès, ainsi que l'attestent nos anciens programmes. 

Dans les plantes de serre froide à feuillage panaché exposées par 
Jules De Cogk, nous devons citer comme fort intéressantes : 
Gfiamœrops Forlunei marmorala, Dianella Tasmaniensis fol. var. y et 
dans celles de A. Snoeck fils, un Aloë saponavia elegans striata cou- 
doyant un très joli lierre en arbre à feuilles entières curieusement 
panachées. 

Les plantes de pleine terre ont de tout temps été admises 
aux expositions de la Société, celle-ci croyant rendre service 
en encourageant l'introduction de nouvelles plantes vivaces et 
rustiques apportant une note nouvelle dans notre Florule belge. 
La collection de 15 arbustes en beaux exemplaires de M. Vak 
Driessche-Leys, celle d'arbustes à feuillage coloré et panaché de 
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M. Braeckman étaient fort appréciées par les amateurs de ce genre 
de culture; ils en admiraient l'heureux choix, ainsi que la beauté 
des Acer présentés en collection par un néerlandais J. Blauw. 

•% 

Les Rosiers sont des plantes de pleine terre, mais par le temps 
qui sévit, il faut savoir gré à Madame L. de Hemptinne de nous 
rappeler qu'ils fleurissent encore chez nous. Sa collection de rosiers 
au feuillage bien vert et frais était composée de plantes trapues 
très boutonnées et portant des grandes fleurs. Celle ci se succédèrent 
sans interruption pendant toute la durée de l'Exposition et malgré 
la foule qui soulevait par moments des flots de poussière, ils 
étaient peut-être encore plus fleuris au moment de la fermeture 
qu'à l'ouverture de l'Exposition. Le jury a accordé un prix à un 
rosier exposé par MM. Wezelenburg et Stassen : le Rosier hybride 
remontant Frau Karl Druschki! Son nom ne figure dans aucun 
des catalogues. Pourquoi tous les exposants ne peuvent-ils pas se 
donner la peine d'envoyer en temps utile le nom des plantes qu'ils 
exposent? Ce serait tout profit pour eux et pour les amateurs. 

Parmi les plantes de pleine terre, nous citerons les Deutzia gracilis 
exposés par M, Cannoot; les jolies variétés nouvelles de Deutzia 
obtenus par un savant doublé d'un praticien, Victor Lemoine, 
le meilleur et le plus patient des semeurs français; un adorable 
exemplaire du Ledum palustre, tout couvert de fleurs blanches, 
envoi de M. F. van Driessghe qui exposait également une collection 
de vingt plantes vivaces de pleine terre en Belgique. Notons encore 
dans cet ordre d'idées les Muguets de MM. de Vriesere, Vande 
Wyngkele, E. de Saegher, les Pensées de MM. J. Bogie et Gallet, 
les Cheirantus de M. J. Bogie, les Primevères de M. Vande 
Weghe, les Cinéraires doubles et simples de MM. F. de Smet, 
Gallet, Van Driessghe-Leys et Vilmorin. Le parterre que la 
grande maison française avait établi dans l'annexe était ravissant. 
Sa Majesté le Roi a admiré longuement la beauté des plantes et 
l'art qui avait présidé à leur arrangement. Encadrés dans un 
cercle de Pyrethrum Parthenium aureum selaginoïdes, des parterres 
fleuris de Calcéolaires, de Primula, de Nemesia d'Afrique à grandes 
fleurs, des Cinéraires brillantes de coloris, de Primevères, for- 
maient un massif fleuri dont les yeux ne pouvaient se détacher. 
Dans ce superbe apport, nous devons nous borner à signaler 
parmi les espèces les plus sensationnelles, d'adorables plantes de 
Primula veiiicillata grandiflora et des Cinéraires roses montrant 
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une fois de plus comment dans un type affolé, il est possible de 
créer des races à coloris constant. Quelle transformation prodi- 
gieuse si on compare la souche modeste du C. cruenta aux petites 
fleurs rouge-purpurin à disque jaune, à ces hybrides de toutes les 
nuances possibles depuis le blanc et le bleu d'une pureté admirables, 
jusqu'au rouge vif et au vieux rose que nous admirons en ces mer- 
veilleux spécimens. Qui sait? Un jour peut-être MM. Vilmorin nous 
apporteront-ils des cinéraires jaunes ! Avec eux, il ne faut douter 
de rien. 

Les Cinéraires nous réservent à l'exposition même d'autres sur- 
prises. Un lot de Cinéraires hybrides slellata, présenté par 
M. Firmin De Smet, rappelait la fleur des Asters. On eût dit que 
ces jolies composées avaient traversé indemnes les rigueurs de 
l'hiver. Si ces plantes ne sont pas aussi séduisantes que les Cinéraires 
hybrides, elles présentent de rares qualités. Utilisées comme fleurg 
coupées, leurs panicules de fleurs radiées et légères, sont d'autant 
plus appréciés des fleuristes qu'ils sont fort résistants. 

Les Calcéolaires herbacées mirent en présence MM. Vilmorin et 
Madame Osterrieth, une grande dame anversoise passionnée pour 
toutes les manifestations de l'art. Sa collection était fort belle : les 
feuilles étaient très grandes et les tiges florales, robustes et bien 
garnies. Il fallait examiner les plantes très attentivement pour se 
rendre compte de la perfection absolue des plantes plus trapues et 
mieux fleuries de MM. Vilmorin-Andribux. 

* * 

On ne se figure pas une Exposition gantoise sans plantes bul- 
beuses. Nous avons déjà cité les Amaryllis (Hippeastrum) de M. Ker, 
de Liverpool; nous avons dit la perfection de sa culture 
et la beauté de coloris de ses plantes. Chaque jour, de nouvelles 
plantes fleuries venaient remplacer celles qui étaient défleuries! 
La médaille offerte par M. Benary d'Erfurt vint récompenser ces 
admirables collections. Il est à regretter que nos amateurs belges 
aient, semble t-il, cessé de cultiver cette fleur dont la foule aime 
à admirer les brillantes périanthes. Jadis les Amaryllis de Gand 
étaient citées comme des créations charmantes et des modèles 
d'élégance. Espérons que l'exemple donné par M. Ker portera 
fruit. 

Si les Amaryllis de l'exposition de 1903 laissent une trace vibrante 
dans la mémoire des visiteurs, il n'en est pas de même des Jacin- 
thes et des Tulipes. Cette année les apports venant de la Hollande 
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sont moins nombreux que de coutume. La cause? Elle est double : 
D'une part; l'été pluvieux et froid de 1902 n'a guère favorisé la 
maturation des bulbes — ce que tous les amateurs ont pu remar- 
quer chez euxW. La gr,ève du personnel des chemins de fer hollan- 
dais et le trouble qu'elles apportèrent dans les transports interna- 
tionaux retinrent d'autre part chez eux certains exposants depuis 
longtemps inscrits. MM. Byvoet frères, Roozen d'Overveen, près 
de Harlem, et Vanderveld, de Lisse, ont néanmoins soutenu glorieu- 
sement la gloire horticole néerlandaise. Les jacinthes des premiers 
nous montraient des fleurs d'un coloris frais et délicat venant en 
grand nombre sur des hampes vigoureuses et bien venues. Les 800 
tulipes hâtives doubles de M. Vandeuveld étaient admirablement 
belles : une variété El toréador était fort remarquée pour l'éclat 
de ses fleurs doubles, d'un coloris jaune et cramoisi étincelant, 
une autre Murillo pour la douceur de son coloris rose tendre, une 
autre enfin Lord Beaconsfield, pour l'éclat de ses pétales rouge 
ponceau, etc., etc. Nous regrettons qu'aucun exposant belge n'ait 
cru pouvoir se mesurer avec ces redoutables rivaux septentrionaux. 
Jadis la culture de ces plantes était populaire en Belgique. Le plus 
ancien catalogue de ventes de plants connu en Belgique ne concerne- 
t-il une vente de tulipes cultivées par un chanoine de St-Pharaïlde 
à Gand? Il date de 1697 ( 2 ). Depuis cette époque, le goût des Tulipes 
semble être moins vif dans notre pays, malgré les sérieux et louables 
efforts tentés jadis par Louis Van Houtte pour faire revivre la 
passion des amateurs belges d'autrefois. 

••• 

Si la culture des jacinthes n'a pas excité les compétitions des 
amateurs belges, celle des Azalea a, comme de coutume attiré les 
énergies et éveillé les ambitions. En parcourant les salles de 
l'exposition, on se rend compte qu'en spécialisant leurs cultures, 
les horticulteurs n'ont abandonné ni cette curiosité des plantes 
nouvelles, ni cet amour des belles cultures, ni cette intelligence 
toujours en éveil devant les phénomènes de la nature. Le soin 



(1) Le même fait s'est produit pour les Amaryllis; sur 5<X) plantes formant 
la collection du Comte de Kbrciiovk de DENTEnoirBM au château de Bcirvelde, 
c'est à peine si un dixième a porté des fleurs en 1903. 

(2) Voici le titre : Catalogue van het bcsle bedde Tulipanlen van wylen den Eerw. 
lleer Tannas Hurlens, canoninck tan S l *-Pharahilde 9 capellaen van den Grave van 
Vtaenderen... Gheplant den 19 ende 22 September 1090. De xvelcke percocht itillen 
worden den l van 31 ey 1691. Gendt, J. de Dry ver 1691, in 4°. 
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qu'ils mettent à produire de beaux Azalea éclate d'une manière 
indéniable quand, sortant de la salle de la rotonde, on jette un coup 
d'œil du haut de l'escalier qui domine l'immense hémicycle. 

Les Azalea indica étaient jadis et sont restés la great attraction 
des expositions gantoises. Tous les cinq ans, deux collections 
célèbres s'y rencontraient avec des fortunes diverses. Le hasard a 
fait que la même année elles ont été vendues. Les grands Azalées du 
Comte Charles de Kerchove de Denterghem et deM.DEGHELUNCK 
de Walle sont aujourd'hui dispersés dans tous les pays du monde. 
Les jurés étaient surpris de ne plus retrouver à leur place habi- 
tuelle ces mastostodontes azaléens, mais ils ne les regrettaient 
guère en voyant des plantes plis jeunes, à fleurs plus grandes et 
à coloris plus vif remplacer ces géants que tant de succès avaient 
quelque peu fatigués. Les coloris de plantes jeunes semblaient être 
plus brillants et le mariage de leurs couleurs faisait naître les effets 
les plus imprévus et les plus charmants. 

Aux Azalea indica fleuris, avaient été réservés seize concours 
auxquels prirent part l'Établissement Ad. d'Haexe, J. Vervaene, 
Bragkenier,Hartman, la Société anonyme Louis Van Houtte père, 
P. E. De Cock, Sander, L. Eeckhaute, Van Hecke, Lammens, 
Boutman, etc.; nous rie citons que les principaux lauréals. Une men- 
tion spéciale est due à la firme Ad. D'haene, à laquelle l'ensemble 
de ses apports valut la grande médaille d'or offerte par la Société 
royale du Piémont, et sa très belle collection de 30 Azaléas en grands 
exemplaires, un des grands prix de l'exposition. C'était justice! 
Le public des jardiniers, comme celui du monde fashionable et 
des ouvriers, fut unanime pour vanter, prôner, louer et citer 
comme exemple à suivre, les cultures si parfaites de cet exposant, 
apportant à jour et à heure indiqués d'avance, de si belles plantes 
couvertes de millions de fleurs éclatantes. 

Un seul point divisait les amateurs: la maison D'Haene avait 
exposé d«s Azalées cultivés en boule, d'autres en pyramide : tous 
étaient admirablement fleuris. La forme ronde avait les plus nom- 
breux partisans : c'est celle à laquelle nous sommés habitués 
depuis longtemps : ce sont des hémisphères de fleurs, si parfaites 
qu'avec le rédacteur du Gardeners' Magazine qui, dans son numéro du 
25 avril, consacrait un excellent compte rendu à l'Exposition de 
Gand, on souhaiterait de voir parfois une feuille verte au milieu 
de ces couronnes colorées. Quel brillant effet produisent leurs 
couronnes légèrement bombées quand d'un seul regard, on peut 
saisir l'ensemble de leurs fleurs! Dans la forme pyramidale, la 
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verdure se laisse voir, mais l'œil perd infailliblement la vue com- 
plète de la plante et l'amateur n'est pas saisi par la vibration des 
floraisons. Il semble que les acheteurs préfèrent, sauf en Allemagne, 
la forme hémisphérique, car les Azalea de cette forme dominaient 
parmi les plantes exposées. Toutefois c'est avec un Azalea à forme 
pyramidale que M. Van Hecke, de Safifelaere, a obtenu le prix de 
culture réservé à l' Azalea isolé présenté comme plante de culture. 

La disposition des plantes exposées par la société Ad. D'Haene 
témoignait du goût de son directeur, M. Chabot. Ces Azalea aux 
corolles éblouissantes étaient placés de manière à produire un 
ensemble harmonique qui rehaussait la beauté de chaque plante en 
particulier. Parmi les plus belles plantes, les visiteurs citaient des 
spécimens éclatants de fraîcheur de ces variétés toujours si recher- 
chées : Pharaïlde Malhilde aux fleurs blanches légèrement striées, 
Vervaeneana, blanc curieusement strié, La France, aux fleurs blan- 
ches étoilées de rose (la plante était admirable), Princesse Louise, au 
joli ton rose, Roi de Hollande, plante ayant l m 50 de diamètre, 
couverte de fleurs rouge brique, Af" # Léonie van Houtte, toujours 
virginale avec ses adorables fleurs blanches nacrées; un superbe 
exemplaire de l'ancienne variété toujours belle Duchesse Adélaïde de 
Nassau, une très belle plante de Marquis de Lomé, rouge-foncé, 
Baron Nathaniel de Rothschild, au puissant coloris pourpre. Parmi 
ceux à forme pyramidale, nous marquons Rosa Bonheur, blanc, 
3i n# Louise Vervaene, blanc doublé ; dans la collection de J. Vervaene, 
nous trouvons d'excellents spécimens de Reine des amateurs, Perle 
de Gand; ses plantes plus petites étaient d'une culture fort soignée. 

Deux prix toujours fort disputés sont ceux créés l'un par les 
lils De Smet en mémoire de leur père, le célèbre horticulteur gan- 
tois Louis De Smet, dont la mémoire est encore aujourd'hui en 
honneur parmi les anciens, se rappellant l'ardeur au travail 
et l'esprit d'initiative de ce c self made man » , l'autre par un hor- 
ticulteur allemand, M. R. Seidel, de Grungrâbchen (Saxe). Le pre- 
mier est destiné à récompenser le plus beau lot de 60 Azalea indica 
en plantes dont les couronnes ne dépassent pas m 50 de diamètre, 
dites plantes de commerce, comprenant au moins 30 variétés. Ce 
concours présente un grand intérêt : il permet de juger les Azaleas 
tels que la culture les livre chaque année par millions au commerce 
et de se rendre compte des meilleures variétés. Toutefois, les plan- 
tes présentées doivent être de culture parfaite. La Commission de 
la Société a le droit de refuser et refuse impitoyablement à l'entrée 
toute plante qui, quoique de vente courante, ne serait pas remar- 
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quable par sa culture soignée. La Société s'est de tous temps 
refusée â admettre que, sous prétexte de participer à l'exposition, 
on fasse sous son couvert des déballages de produits ordinaires; 
elle proscrit de ses salons ces plantes présentées comme robustes 
et bien établies, alors qu'arrachées à peine de pleine terre, empo- 
tées à la hâte, elles n'offrent aucune garantie de reprise aux 
acheteurs. Cette règle immuable de n'admettre dans ses expositions 
que des plantes bien établies, a contribué pour beaucoup à la 
perfection de la culture dont l'horticulture flamande se fait un 
titre de gloire. 

Devant choisir entre les plantes si belles, de valeur presque 
égale de MM. Sander et fils de Bruges, la Société anonyme L. Van 
Houtte père, l'Établissement Ad. D'Haenb et M. Brackenier, 
le jury a donné la préférence aux plantes les mieux faites, à 
celles qui étaient présentées le plus naturellement, c'est-à-dire sans 
aucun de ces liens qui ramènent les fleurs à un même niveau. Dans 
ce genre de concours intéressant vivement ceux qui tiennent à 
l'exportation de nos produits à l'étranger, le jury eût peut-être 
dû tenir compte également de la dimension des pots dans lesquels 
étaient cultivées les plantes exposées. 

L'amateur le plus sévère pouvait, dans ces collections, trouver 
matière à satisfaire ses goûts les plus difficiles. Dans ce millier 
d'Azalea, de tons et de couleurs infiniment variés, nous avons noté 
parmi les plus beaux Azaleas blancs : Baronne de Vrière, alba 
magnifica, Koenigin der Wtissen, Sakunthala, Madeleine, M Uo Marie 
Planchon, Raphaël, Deutsche Perle, Mad. IL Seidel, M. Millaud; dans 
les rouges, le semi double A polio, Général Postmeister Stephan, 
Vesuvius, unica, Osiris, Souvenir de Henry Seidel, Oberst von Kut- 
zinaky et Flambeau (surtout en jeunes plantes) ; dans les roses, 
M 119 Marie Rosseel, Perle de France, la si populaire Mad. Vander- 
Cruyssen, Mad. Louis Eeckliaute, Julius Roehrs, Memoria de L. Van 
Houtte-, dans les lilas, Tempérance qui rappelle la teinte du Bougain- 
villea glabra; dans les fleurs panachées tachetées et striées, Ver- 
vaeneana toujours si demandé, Mad. Raphaël de Smet, Mad. Romain 
De Smet, Paul Weber, Jean de Kneef, Schryveriana, Professeur Wol- 
ters, etc. etc. Citons encore comme- devant être notés Perle de 
Belgique, grande fleur blanche serai double, R. Seidel, grande fleur 
rose pâle tendre légèrement striée, semi-double. 

Les Azalea nouveaux suivants nous paraissent destinés à un 
brillant avenir : Triomphe de Bruges, grande fleur d'un coloris 
rose uniforme qui sera plus populaire certes que Princesse Elisabeth, 
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fleur blanche â moucheture verdâtre; Julius Roehrs, rose vif semi 
double et Frau Heinrich Seidel, grande fleur blanche lavée de vert 
jaunâtre, maculata nigra, coloris écarlate tacheté de noir sur les 
pétales supérieures. 

M. L. Eegkh.vute avait exposé six Azalea balsaminaeflora (rosae- 
flora vel Rollisoni). Sur les branches de ces Azalées japonaises 
se pressaient de nombreus3s fleurs rouge saumonné moins bril- 
lantes que les Azalea indica, mais bien curieuses à raison de leurs 
segments régulièrement imbriqués les faisant ressembler de loin à 
une Balsamine Camellia. 

Du même exposant, signalons des plantes fort intéressantes et 
très bien fleuries A' Azalea linetrifolia dont les pétales roses abon- 
dants et bizarres semblent envelopper la plante d'un nuageux tissu 
rose laissant apercevoir à peine le feuillage vert sombre. 

Les Azalea mollis cultivés sur tige par M. Arthur De Smet 
dénotaient le rare mérite et la constance plus étonnante encore de 
ce praticien d'élite. Que d'efforts, quels soins et quel temps faul-il 
consacrer à cette culture pour obtenir à point nommé ces trente 
fortes couronnes aux teintes variées passant du jaune d'or au rouge 
ponceau ! Une collection fort intéressante était celle de MM. De 
Koster et fils, des hybrides de A. mollis et A. sinensis, parmi 
lesquels on notait comme très remarquables : Gloire de l'Exposition, 
jaune orangé moucheté de rouge brun, J. C. Van Thol, rouge 
cerise, N. Beets, jaune soufre légèrement teinté d'orange, etc. 

Les Azalea mollis de M. Verbauwen méritent une mention 
spéciale : touffes basses, trapues, très fleuries; ceux de M. de Cleene 
de Loochristy étaient d'une jolie couleur. Les Azalea ponlica de 
MM. J. Baumann, De Smet frères et Moentjens, témoignaient des 
soins judicieux donnés à la culture de ces plantes qu'un Gantois 
Mortier perfectionna avec tant de succès dans la première moitié 
du XIX e siècle. Les variétés à fleurs doubles de MM. De Smet 
frères étaient fort jolies, et le jury adressa à cette importante firme 
gantoise ses félicitations pour sa collection de 15 Azalea pontica 
dont le parfum était délicieux. 

La culture des Azalea indica est une précieuse source de riches- 
ses pour l'horticulture nationale. Reproduits par d'habiles et de 
prompts procédés, les Azaleas nouveaux couronnés par le jury 
auront bientôt droit de cité dans, toutes les serres; notre industrie 
horticole trouvera en elles de nouvelles et brillantes sources de 
profits. : 

A côté des Azalées de l'Inde, il convient de citer les plantes de 
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la même tribu, les Rhododendron, car il ne faut pas oublier que 
les Azalées de l'Inde de nos catalogues horticoles sont pour le 
botaniste des Rhododendron 0). Les Rhododendron arboreum, ces 
beaux rosages fleuris, étaient moins nombreux que nous ne l'eussions 
souhaité. Leurs grands bouquets, formés de vingt à trente fleurs 
sont très ornementaux. MM. L. Spae-Vandermeulen et Vermeersch 
exposaient des Rhododendron cultivés sur fortes tiges, celles du 
premier surtout : Belles couronnes dont les capitules de fleurs d'un 
coloris intense s'éparpillaient, nombreux et serrés, sur le tapis 
sombre d'un feuillage vert-noir. Le plus beau nous a paru être le 
Rh. Elfredi, exposé par M. B. Spae. MM. Fortie, Vervaene-Ver- 
raert, F. Coene, B. Spae, V. Vermeersch exposaient des collec- 
tions bien variées et bien fleuries, l'établissement D'Haene présentait 
un groupe de Rh. Prince Camille de Rohan d'une beauté et d'une 
richesse de floraison fort remarquée. 

A côté des Rhododendron rustiques nous devons signaler les 
Rhododendron de serre, ces rosages dont Java ou l'Himalaya sont 
la patrie et dont les grandes fleurs ont un parfum doux et péné- 
trant. MM. J. Baumann, B. Spae sont les principaux concurrents. 
Signalons du premier un fort beau R. fragrantissimvm au parfum 
délicat, un curieux R. Dalhousianum Victoriae aux thyrses composés 
de fleurs d'un blanc verdâtre si distinct. Nous en retrouvons dans 
les collections de plantes fleuries, notamment dans celle de 
M. F. de Smet dont le Rhododendrum glaucum, var. Countess of 
Hardington n'était surpassé que par l'admirable Rh. Gibsoni de 
M. Bedinghaus dont les fleurs blanches ornées de taches jaunes 
aux angles des divisions pétaloïdes supérieures et de teintes rosées 
sur les lobes de la corolle dégageaient un arôme pénétrant et 
délicat. 

La mode n'est pas encore prête à abandonner V Azalea indica et 
le Rhododendron comme elle semble s'être retirée, bien à tort, de 
ces Camellia qui étaient jadis le triomphe de nos cultures florales. 
Aujourd'hui, ces plantes se font rares dans les expositions : MM. 
Taboureau et Eekhaute présentaient de beaux Camellia de culture. 
M. Firmin de Smet exposait dans un lot de plantes fleuries, une 
fort belle plante de Camellia Countess Lavinia Maggi, vieille variété 
toujours fort admirée, et M. Bedinghaus, un très beau Camellia 



(1) Les vraies Azalt.es n'ont que cinq éluinines, lundis que les Aialca indica en 
ont de huit à dix ; celles-ci sont libres dans les Azalea vrais, et soudes à la 
corolle dans les autres. De plus les feuilles des Azalea vrais sont caduques. 
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Jubilé, dont la richesse et la fraîcheur de la floraison ravissaient 
tous les yeux. 

Un énorme Hydrangea horlemis à fleurs rouges que le jury récom- 
panse trop... peut-être. . s'impose à l'attention du public par ses 
grandes dimensions et rejette un peu dans l'ombre les très beaux 
Hydrangea otaxa de M. Em. Lossy. Dans le salon de la rotonde, 
l'hortensia révélait sa grande valeur décorative : de petites plantes 
à 1 Hydrangea hortensis à fleurs stériles roses étaient employées d'une 
manière charmante par M. De Brie de Paris, en même temps que 
des Hortensia à fleurs bleues. 

Les Conifères d'orangerie et notamment les Araucaria apportaient 
une note bien spéciale dans l'ensemble des plantes exposées. Leur 
verdure et leur port attirent toujours l'attention du public. 
M. B. Spae avait envoyé un bel exemplaire d'Araucaria imbri- 
cata ; MM. Hartmann, L. Fretin des collections dans lesquelles 
on notait Y Araucaria alba spica du premier, et le très bel Araucaria 
Bidwillii du second. MM. J. et P. De Bruygker exposaient des 
spécimens fort bien venus de variétés d'Araucaria excelsa, ayant 
le port si caractéristique et le feuillage vert et compact, qui ont 
valu au pin de File de Norfolk sa grande et légitime popularité 
dans nos cultures. 

Les Agave, Beaucarnea, Bonapartea, Dasylirion, Yucca, Aloe, 
Mesembryanthemum, Echeveria, Yucca de M. Bedinghaus for- 
maient un ensemble des plus intéressants. Nous ne croyons pas 
qu'on puisse rencontrer chez un autre amateur belge pareil 
ensemble de plantes massives, magnifiques ornements des serres 
froides et des jardins d'hiver, ayant l'avantage de végéter lente- 
ment et de ne pas exiger des serres trop vastes. Les Cactées 
présentent le même mérite. On ne comprend guère le discrédit 
de ces plantes quand on admire l'étrangeté infinie de formes 
et la beauté de certaines fleurs révélées par les collections que 
MM. Bedinghaus et De Laet avaient consenti à exposer dans une 
des mignonnes serres du jardin. Ces collections renfermaient des 
espèces rares et nombreuses : nous avons eu le plus grand plaisir 
à contempler leurs Echinocactus, Echinopsis et Mamillaria. 

Pour terminer cette trop rapide revue des salles de l'Exposition, 
il nous reste à noter les Cordyline auxquels le commerce horticole 
conserve toujours le nom populaire de Dracœna. CesjoliesLiliacées 
dont le plus populaire est le C. indivisa, originaire de la Nouvelle 
Zélande, étaient exposés par MM. Parré, de Groote,van Labthem, 
C. Vermabrgke, Haentjes. Signalons les Lauriers tins [Viburnum 
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tinus) de M. À. Boelens, les Lauriers sauce (Laurus nobilis) en 
boule et en pyramide de MM. De Smet frères et A. Van Beirleike, 
les très intéressants Euphorbia et Epiphyllum de M. De Laet, la 
très curieuse collection de Philodendron de M. L. De Smet-Du vi- 
vier, les mignons Nemesia africana de MM. Vilmorin dont les 
petites plantes avaient, isolées, plus de charmes qu'en massifs, des 
Schizanthus de Low, les intéressants Sempervivum de M. Lefevre de 
ten Hove, les vigoureux Cinéraires de Van Driessghe-Leys aux 
fleurs doubles pourpres, les Cheiranthus à fleurs blanches de 
M. Ernest Fierens, formant dans les parterres de la rotonde une 
tache blanche attirante par leur parfum exquis se mêlant admirable- 
ment aux senteurs délicates des superbes Réséda, cultivés au châ- 
teau de Mariemont ; le lot si intéressant de Clianthus, exposé par 
un horticulteur suisse, M. George, dont les variétés greffées sur 
tige rappelaient le souvenir toujours cher du regretté botaniste 
genevois, Marc Mighelli; les Pelargonium à fleurs zonales et ceux 
à grosses fleurs exposés par M. J. de Hemptinne parmi lesquels 
Michel Crozy aux ombelles rouge vermillon et Berthelot aux grands 
bouquets rose vif(l); la jolie collection de Gloxinia de Jules 
Van Eegkhaute de Gendbrugge aux fleurs à coloris uni et à 
corolles mouchetées d'une bonne forme, auxquelles le jury accorde 
la médaille offerte par le Comité fondé pour honorer la mémoire du 
grand horticulteur anglais Williams. 

* 
* * 

Les plans de jardins étaient nombreux; ils attestaient les grands 
progrès réalisés dans cet art charmant depuis la publication excel- 
lente entre toutes du beau livre d'ED. André, manuel classique 
dont s'inspirent tous les architectes actuels. On reconnaît les élèves 
du maître français par le soin qu'ils apportent à disposer leurs 
massifs de manière à produire des points de vue successifs tout en 
maintenant les grandes percées et l'unité dans l'ensemble du 
paysage. Les élèves de M. Fughs, le patriarche de l'école belge, 
se font remarquer par des qualités autres; ils sont plus minutieux 
et recherchent davantage le détail; ils s'inspirent de l'école alle- 
mande. Nous notons les plans de MM. Hubaut, de Bruxelles, 
J. Buyssens, G. De Bossghere d'Eekeren, de De Nobele, G. Galop- 
pin, de Schaerbeek, ainsi que le plan en coupe d'une salle d'Expo- 



(1) Des fleurs coupées de Pelargonium exposées par M. Cannell eurent égale- 
ment un grand succès. 
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sition horticole de M, J. Buyssens. Ce plan serait bien joli si ceux 
qui doivent en quelques heures procéder à l'arrangement des 
plantes, connaissaient d'avance les matériaux qui seront mis à leur 
disposition et ne devaient pas tenir compte des désirs souvent fort 
légitimes des exposants, alors même que, comme aux expositions 
gantoises, ceux-ci voient leurs produits admis gratuitement, occu- 
per tout l'espace qui leur est nécessaire. 

Un plan de jardin botanique exposé par l'Etat indépendant du 
Congo, celui d'Eala, dressé par son directeur M. Léon Pynaert 
attirait l'attention de tous les visiteurs. Une intéressante notice 
l'accompagnait et permettait de se rendre compte des efforts faits 
par Je Souverain indépendant du Congo pour tirer parti des 
merveilleuses richesses végétales de ce pays. Les efforts tentés pour 
y acclimater les plantes à gutta doivent être signalés à raison de 
leur grande importance au point de vue de l'avenir. Pareilles 
plantations apporteront en effet à la fortune future de l'Etat 
africain, un contingent de richesses supérieures à la découverte 
de riches mines d'or. Rien d'étonnant à ce que S. M. Léopold II 
ait appelé, d'une manière spéciale, l'attention du président du jury, 
Lord Redesdàle, un spécialiste en cultures exotiques (*), sur les 
essais réalisés au Jardin botanique d'Eala dont il suit très attenti- 
vement les progrès. Devons-nous rappeler que, dans les salles, au 
milieu de richesses plus éblouissantes, le jury décernait une 
récompense élevée à une collection très intéressante de plantes 
coloniales, utiles par leurs qualités industrielles ou médicina- 
les®, exposée par M. Charles Pynaert. 



(1) Le président du jury est l'auteur d'un charmant livre sur la culture des 
Bambou s : The Bamboo garden, by A. B. Freeman, Mitfort, G. B., dont le grand 
botanographe, J. Hooker, accepta la dédicace. 

(2) Theobroma Cacao. Ghrysophyllum Cainilo. 

Bixa ovellana. Melicocca bijuga. 

Ginnamomum zeylanlcum. Ananassa sativa. 

Sanseviera cylindrica. Ficus elastica. 

Ficus altissima. Palaquium gutta. 
Phyllantus angustifolius. — oblongifolium. 

Malphigia coccifera. Payena Leerii. 

Cookia punctata. Gerbera neriifolia. 

Kickxia africana. Landolphia Watsoniana. 

Castilloa africana. Spondias mangifera. 

Bœhmeria nivea. Persea gratissima. * 

Anona muricata. Agave rigida. 

Goffea liberica. Gossypium siamense. 

Garludovica palmata. Elettera elongatum. 



Digitized by 



Google 




1 

O 

& 



73 
c* ^ 



T3 « 

œ o 

I î 



a 



o 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



— 41 - 






Les planches de botanique de MM. Laurext et Errera, les 
très remarquables illustrations de M. Goossexs pour l'iconographie 
des Orchidées, les jolies peintures de fleurs du D r Girod, nous 
amènent à féliciter la Société royale de Gand de ne pas avoir laissé 
envahir ses murs par des tableaux de fleurs. Le temps n'est plus 
où les peintres étaient des botanistes de grand mérite comme ceux 
auxquels Rubens ne dédaignait pas d'accorder parfois le concours 
de son génie. Trop souvent les tableaux de fleurs ne sont que des 
taches de couleur dans lesquels l'œil discerne de vagues contours de 
fleurs. Pareil reproche ne pouvait être fait aux très jolies peintures 
sur porcelaine de M" 6 Durand, fort remarquées des orchidophiles. 
Ces assiettes ornées de fleurs d'Orchidées d'une exactitude absolue 
prouvaient chez cette artiste la réunion d'un talent de peintre 
et d'une conscience de botaniste : ce n'étaient pas des fleurs de 
fantaisie, mais la fleur même, avec ses caractères, sa forme spé- 
ciale, son allure. M ,,e Durand a, semble-il, hérité de l'amour de 
l'exactitude qui caractérise les diagnoses scientifiques de son père, 
le savant directeur du Jardin botanique de Bruxelles. De tels 
apports sont à encourager dans nos expositions horticoles, tandis 
qu'il serait désirable de voir écarter systématiquement partout 
comme à Gand, les représentations fantaisistes des plantes. 



•% 



La fleuristerie était cette année plus admirée que de coutume. 
Les jardiniers de Gand, aiguillonnés par la présence de spécialistes 
étrangers, avaient tenu à faire mieux que de coutume. Les composi- 
tions florales de M. De Brie (maison Lachaume de Paris), sa 
garniture de salon, ses gerbes, ses -coiffures en fleurs naturelles 
étaient d'une distinction charmante. On était unanime à reconnaître 
le grand effet décoratif produit par quelques jolies fleurs admira- 
blement choisies et disposées avec un art exquis. Plusieurs prix 
lui furent décernés aux acclamations enthousiastes d'un jury 
composé de dames. A côté de ces divers apports dénotant la 



Cola Ballayi. Cocculus laurifolius. 

Cedrela odorata. Mimusops balata. 

Musa sapientum. — JSlengi. 

Landolphia Kirkii. Pi per longum. 

Pogostemum Patchouli. — nigrum. 
ToluiferaCochinchinensis. etc.. etc. 
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supériorité de ce que nous appellerions volontiers le style français, 
nous devons signaler les apports très sérieux, mais en général un 
peu trop massifs, de MM. L. Van Haute, A. van den Heede; ces 
corbeilles de plantes naturelles et le milieu et bout de table garnis 
de fleurs naturelles de ce dernier étaient parfaitement compris. 
Quant aux palettes, tableaux et autres ornementations florales 
inspirées par les traditions allemandes, nous en dirons peu de 
chose : l'abondance des fleurs est souvent un danger pour le 
fleuriste et les fleurs ne sont pas destinées à être juxtaposées 
comme des briques dans la composition de monuments. Conserver 
à la fleur sa grâce naturelle et sa légèreté native, telle doit être la 
première loi que les fleuristes ont à respecter et c'est l'observation 
absolue de cette règle qui rendait si belle l'exposition de M. De Bhie. 

••• 

La section de Botanique a reçu cette fois un développement 
inattendu. Montrer aux horticulteurs, aux visiteurs de l'Exposi- 
tion les sujets qui font actuellement l'objet des recherches des 
savants, leur faire connaître les chercheurs dont les découvertes 
préparent de nouvelles méthodes de travail, tenter par conséquent 
de créer et de développer notre enseignement horticole dans ce 
qu'il a de plus élevé, en faire un enseignement vraiment supérieur, 
tel était le but que le Conseil de la Société s'était proposé. 

Les réponses attendues ne sont pas toutes venues. On a beau- 
coup regretté l'absence de celles qui intéressaient le plus directe- 
ment les méthodes de travail de l'horticulteur. On a déploré de ne 
pas voir là toutes ces espèces nouvelles sorties de l'Œnothera et 
qu'une sélection intelligente a fixées en quelques générations; on 
cherchait vainement, hélas! les variations provoquées parla greffe 
sur le sujet et sur le greffon. Par timidité, par crainte de l'inconnu, 
ces concours si spéciaux n'étaient pas venus. Mais par contre, 
d'autres savants ont parfaitement compris ce que voulait la société 
et l'importance de sa tentative; c'est avec une véritable profusion 
qu'ils ont apporté, dans les directions les plus diverses, une colla- 
boration féconde, utile au public et à la science horticole. Ce sont 
les apports inattendus, qui ont rendu cette section si intéressante, 
et qui en ont fait cette fois une véritable école d'enseignement 
supérieur horticole. 

Les traits les plus saillants des concours inattendus qui nous 
ont été apportés, peuvent se résumer comme il suit : 

t Ensemble des travaux d'une grande Ecole d'enseignement 
horticole et des idées qu'elle répand. 
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t Présentation de collections botaniques et de types végétaux de 
manière à les rendre compréhensibles au public à tous les degrés de 
culture et de savoir. 

c Collections d'objets rares, peu connus, faites en vue d'études 
spéciales, richesses uniques mises pour quelques jours à la dispo- 
sition de notre public. 

t Applications de la micrographie à des sujets divers, depuis 
l'organisation des Fougères et la détermination des graines au 
moyen des téguments séminaux jusqu'à l'analyse microscopique 
des combustibles. » 

A rentrée de la section, M. Bommer, conservateur du Jardin 
Botanique de l'Etat, présentait deux grands types végétaux : à droite 
le Bambou, c'est-à-dire la graminée géante; à gauche le Dicksonia 
antardica, la Fougère arborescente, l'un et l'autre merveilleusement 
préparés et démontrés. 

Une souche de Dendrocalamus giganteus, ouverte d'un côté fait voir 
le point de départ du rameau aérien et la base de celui-ci, toute 
empâtée de racines, à entre-nœuds nuls ou très courts. Cette partie 
s'ajoutera à la souche initiale. La partie élancée de la tige, ses rami- 
fications supérieures, ses feuilles, ses fructifications sont à côté. 
Une plante jeune, une plante fleurie rendent tangibles le bambou 
dans l'état où nous le connaissons. Des tableaux photographiques 
présentent des pousses sortant de la base d'un massif, asperges 
monstrueuses, extraordinaires de forme, de volume avec leurs 
écailles protectrices. D'autres tableaux présentent des bosquets de 
bambous, un pont de bambous, sur lequel défile un cortège malais; 
ils font comprendre la grandeur et la résistance de la plante, 
tandis qu'un groupe d'objets plus ou moins travaillés résume tout 
ce qu'on peut faire avec le bambou et la variété infinie de ses usa- 
ges Chaque partie est pourvue d'une grande étiquette explicative 
qui traduit l'ensemble des faits sur lesquels l'attention est attirée. 

he Dicksonia antardica est présenté avec la même richesse d'obser- 
vations, d'après un exemplaire intelligemment disséqué. Une grande 
coupe radiale montre la fougère d'abord rhizomateuse se redressant 
peu à peu. Des coupes font connaître son organisation à divers 
niveaux. Un Alsophila et un Cyathea précisent les notions tirées du 
Dicksonia; plus loin une jeune plante de Cyathea, des germinations, 
des prothalles complètent l'histoire de la grande Fougère. 

Entre ces deux loges une vitrine contient les feuilles d'un herbier 
de champignons, préparé par le Professeur Ch. Van Bambeke. 
Cette collection unique est un modèle — inimitable dans sa perfec- 
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tion, — de conservation des champignons Basidiomycètes et Asco- 
mycètes. La forme, la coloration, les rapports des parties sont 
rendus saisissants. Le secret de cette merveilleuse préparation 
est une dessication très rapidement menée. 

Dans la grande salle, entre les colonnes, les cinq vitrines contien- 
nent des trésors de rareté et de présentation. 

La dernière à gauche, vers le fond de la salle, renferme les algues 
calcaires recueillies par le Professeur Chalon de Namur; l'algue, 
très souvent une Floridée, des genres Lithothamnion, Sporolithon, 
Peyssonellia, Lithophyllum, Corallina, Jania, y revêt des formes 
de rocher, de spongiaire, de polypier. Ses tissus chargés de carbo- 
nate de chaux contribuent comme les coralliaires à l'édification de 
récifs. Les Halimeda rappellent que les Siphonées peuvent aussi 
sécréter du carbonate de chaux, et la part que certaines d'entre 
elles ont prise à la production de calcaires tertiaires. Cette collection 
unique vaut à son auteur les félicitations unanimes du jury. Aux 
algues édificatrices de récifs sont opposées les algues perforantes 
ou destructrices de coquilles : Gomontia, Ostreobium. 

Le bas de cette vitrine est occupé par les préparations du 
Gui et les photographies que M. Chalon en a prises. C'est une 
véritable révolution que ce mode de présentation des études 
botaniques. Nous le retrouverons appliqué à l'analyse des bois 
indigènes de M. Bommer et à celle des charbons de M. Bertrand. 
Là encore le jury est unanime dans les félicitations qu'il adresse à 
M. Chalon pour l'effort représenté par l'ensemble de ses recherches 
dans cette direction spéciale. 

La vitrine qui occupe le milieu du coté gauche de la salle 
renferme en haut une collection de fleurs cleistogames conservées dans 
un liquide; en bas, une collection d'objets végétaux conservés 
à sec. Elles sont exposées la première par M. V. Lambert, prépara- 
teur au Jardin Botanique, la seconde par M. T. Lamiert, pré- 
parateur à l'Institut Botanique de Bruxelles. Les objets conservas 
au moyen du sable sec sont empruntés à des expériences de 
physiologie; veille et sommeil des plantes, variantes produites par 
les conditions de développement, fleurs diverses, depuis la pensée 
jusqu'au dahlia. L'atmosphère du façon est maintenue sèche par 
de la chaux fréquemment renouvelée. Les résultats obtenus sont 
merveilleux. M. V. Lambert avait eu la bonne idée de fixer sur 
chaque lame de verre à côté de la fleur cléistogame, qui ne 
s'ouvrant jamais est réduite à se féconder elle-même, la fleur 
chasmogame, soit qu'elle apparut à une autre époque, en un autre 
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point de la plante, soit encore que la fleur ne s'ouvrit que dans des 
conditions exceptionnelles, comme le Drosera qui ne s'entrouvre que 
lorsque le soleil est le plus ardent. Public et jurés ne savent 
laquelle il faut le plus admirer soit la conservation présentée par 
M. V. Lambert, soit celle employée par M. T. Lambert. 

Entre ces vitrines une bijoutière contient les travaux de 
M. Lonay. Ce sont les éléments et les préparations sur lesquels 
ce savant a édifié sa méthode de détermination des graines d'après 
la section transverse moyenne du tégument séminal. Des tableaux 
muraux font comprendre la variété de cette organisation chez le 
Pois, le Melon, la Moutarde, les Graminées. 

Tout à côté est un modèle du parcours des cordons ligneux 
conducteurs de la sève dans le Tradescantii Virginica. C'est là 
certainement l'amorce d'une série de modèles semblables tirés 
d'autres types végétaux dont la figuration est toujours si difficile à 
faire comprendre aux élèves. Cet essai est dû à M. le préparateur 
Paulet de l'Université de Liège. 

La troisième vitrine du côté droit contient la belle collection 
personnelle de sclérotes de M. Bommer et la présentation de la 
réduction de l'appareil végétatif des Phanérogames sous l'influence 
du parasitisme. Les sclérotes sont des réservoirs nutritifs de 
champignons Basidiomycètes et Ascomycètes analogues aux tuber- 
cules de nos végétaux Phanérogames. La matière alimentaire s'y 
accumule sous forme d'épaississement de la paroi dans certaines 
cellules hypertrophiées. On voit les divers degrés de condensation 
de ces sclérotes depuis le mycélium des champignons de couche, la 
Pictra fongaja encore toute mêlée de terre, jusqu'au gros sclérote 
compact de Pachyma Cocos, en passant par ce sclérote fameux de la 
forêt de Soigne, qui a tant intrigué les botanistes belges jusqu'au 
jour où l'auteur le rencontra portant la fructification de Polyporw 
umbellatus. A côté se trouve ce singulier champignon souterrain 
d'Australie, le MiliUa australis avec ses alvéoles pleines d'une gelée 
si particulière, appareil fructifère incomplet d'une sorte d'Ascoba- 
sidiomycetes à vie souterraine. 

La dégradation de l'appareil végétatif des phanérogames sous 
l'action du parasitisme est représentée par les réductions succes- 
sives que la tige et la feuille subissent chez le Gui, le Langsdorffia, 
le [jophophytum mlrabile, le Balanophora et enfin dans ce singulier 
Rafflesia, dont la fleur est si curieuse. 

La vitrine du milieu est consacrée aux modes de protection et de 
dissémination des graines chez quelques Abietinées. Le cône, où 
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la dissémination des graines est assurée par écartement des pièces, 
a comme représentant le type Pin. Le cône à pièces, libérant la 
graine par désarticulation de ses éléments, a comme représentants 
les Abies et les Cedrus. Pour chaque type, on suit sur des pièces 
isolées ou coupées en divers sens, l'état d'organisation du cône, ses 
attitudes, son ouverture ou son écroulement. Des explications 
appropriées dirigent et complètent l'observation. 

V Encephalartos Àltensteinii et les tableaux correspondants sont 
encore un exemple de la présentation des types végétaux. Les 
organes de la plante agrandis par la reproduction photographique 
forment une collection de tableaux de cours merveilleusement 
exacts. 

Nous avons rencontré la même préoccupation d'exactitude dans 
les agrandissements photographiques de coupes de bois indigènes, 
dans la belle collection de tableaux destinés à l'enseignement de la 
physiologie due à MM. Errera et Laurent, où l'enregistrement pho- 
tographique donne une si haute valeur aux faits qui y sont rappelés. 
Comme conséquence aussi l'illustration par le dessin se précise 
singulièrement dans les tableaux de Lonay et dans ceux qui 
présentent la structure de la Fronde des Fougères d'après les études 
de MM. Bertrand et Cornaille. Cette rigueur exclut la schéma- 
tisation et avec elle, les idées préconçues. 

La première vitrine à droite de l'entrée, présente l'application de 
la Botanique à l'analyse des charbons. Quelle révolution d'idées 
dans ces quelques spécimens de charbons à gaz et dans les quelques 
photogrammes qui y sont joints! Dans un bocal, une culture de 
Botryococcus Brauni, l'algue pélagique du lac de Genève; elle y 
forme les fleurs d'eau en été. Ramassée comme elle est ici, elle 
donne une idée de cette expression imagée des navigateurs : « les 
régions de la mer que nous traversions étaient comme de la soupe aux 
herbes » . Quelques heures suffisent pour provoquer cette accumula- 
tion végétale. A côté sont les trois charbons à gaz types des bogheads : 
celui d'Australie, celui d'Autun, celui d'Ecosse. Tous trois sont 
formés par des accumulations d'algues gélosiques, analogues au 
Botryococcus et fossilisées dans une gelée humique en présence de 
bitume. Point de putréfaction : quelques jours ont suffi pour réaliser 
l'accumulation végétale qui assigne au charbon son caractère 
spécial, chaque objet donnant suivant sa nature et son état un 
charbon particulier. Au-dessus sont les charbons de spores, si 
intimement mêlés à nos houilles, que la solution qui intervient 
pour ceux-ci s'impose fatalement pour celles-là. Ces travaux nous 
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rappellent les noms de MM. Bertrand et Renault, les promoteurs 
de ces découvertes; les tableaux de cours sont ici la reproduction, 
l'agrandissement des photogrammes exposés. 

La question des greffes était rappelée par les curieuses tentatives 
de M. Ad. Van den Heede de Lille. Cet horticulteur a rapproché 
les choses les plus différentes. Toutes se tiennent-elles? Les expé- 
riences sont encore récentes, mais le fait qu'il y a persistance de la 
vie, alimentation du greffon, possibilité pour lui de prolonger sa 
résistance, est extrêmement intéressant, surtout la faculté d'étendre 
beaucoup l'expérimentation, de l'étendre même très loin, d'une 
Euphorbiacée à une Urlicée. 

L'Exposition du Laboratoire de Botanique de l'Institut de Gem- 
bloux était comme un programme de ce que doit être un enseigne- 
ment supérieur horticole. Elle fait le plus grand honneur à son 
organisateur, le professeur Laurent, aux collaborateurs et aux 
élèves, qui l'ont assisté dans ses travaux. Cette exposition permet 
d'entrevoir la riche semaille d'idées qu'il jette à ses élèves, 
l'exemple entraînant qu'il leur donne. La partie gauche et le fond 
de la salle étaient occupés par ces collections. Ce sont en gagnant 
de l'entrée vers le fond : 

Les insectes nuisibles aux plantes potagères et aux arbres frui- 
tiers. Collecteur : M. E. Français. 

Les beaux tableaux physiologiques de MM. Errera et Laurent. 

La présentation des rouilles des céréales, du poirier et d'autres 
végétaux. 

Les essais de rouissage au moyen des sécrétions des moisissures 
et des bactéries. 

La collection des principaux microbes, qui interviennent dans 
la culture, ou comme agents des maladies des plantes, cultivés sur 
milieu solide et en ballons plats. 

De très curieuses expériences d'immunisation des plantes. 
Contrairement à ce qui avait été annoncé les toxines ou matières 
sécrétées par les microbes affaiblissent les cultures aqueuses de 
laitue. Au contraire, les sels de cuivre dilués au 0,0005 absorbés 
par la laitue lui permettent de résister à l'attaque du Botrytis ou 
champignon de la toile. La question de la sérothérapie végétale reste 
donc entière. 

Plus loin, ce sont les cultures du curieux Rhizobium des Légu- 
mineuses; selon qu'elle est inoculée ou non, la plante prend ou ne 
prend pas de nodosités. L'obstacle opposé par les nitrates à cette 
tubérisation est des plus singuliers. A côté est une culture pure du 



Digitized by 



Google 



— 48 — 

Nostoc puncUforme qui lui aussi fixe directement l'azote libre de l'air. 

Partant de la même notion, un autre élève de M. Laurent, 
présente des cultures de parasites dans des sols où Ton a apporté 
tel ou tel produit chimique. La Cuscute, l'Orobanche, le Gui 
rencontrent des entraves à leur développement. 

Puis viennent des cultures de Gui très intéressantes par la résis- 
tance de telle ou telle plante hospitalière à l'invasion du parasite. 
Le poirier par exemple ayant sa branche empoisonnée à distance 
par les toxines du Gui, est sauvé de l'envahissement du parasite par 
le sacrifice de cette branche. Des Saules sur lesquels le Gui a été 
semé présentent les diverses étapes de son développement. 

Ce sont encore des réponses à des concours prévus : les caféiers du 
Congo et leurs produits, les lianes à caoutchouc représentés par 
de très beaux exemplaires de Landolphia et de Carpodinus, par 
du latex et des masses de caoutchouc. 

Enfin une collection d'espèces congolaises où se trouvent le très 
curieux Polypodium propinquum, V Encephalartos Lemarinelianus, 
Platycerium angolense, Acrostichum Sieberh, Eulophia Lubbersiana. 
Lors de leur visite, S. M. le Roi et M. le Ministre de l'Agriculture se 
sont longuement arrêtés devant cette intéressante collection. 

Trois livres traitant de la confection et du montage des prépara- 
tions et des objets destinés aux démonstrations pratiques de bota- 
nique avaient été présentés. Le rapport pour l'attribution du prix 
spécial créé par le Comte de Kerchove de Denterghem sera com- 
muniqué incessamment. 

Si l'exposition de la section de Botanique a pris cette fois une 
ampleur inusitée, le jury de cette classe avait été lui aussi singu- 
lièrement augmenté. Aux membres prévus avaient été adjoints les 
membres de l'Association internationale des Botanistes venus de 
Leyde à Gand pour l'Exposition. Le jury avait ainsi 17 membres 
Il ne s'est pas subdivisé, donnant par là une sanction inattendue à 
ses décisions. Il avait choisi comme président M. C. E. Bertrand 
de Lille et comme secrétaire M. C. Bommer de Bruxelles. 

*% 

Si, dans les divers locaux de l'exposition, visiteurs et critiques 
ont été unanimes à trouver supérieurs sous tous les rapports à 
ceux des floralies précédentes, aussi bien l'ensemble et le détail 
des dispositions que la richesse et le choix supérieur des apports, 
le même éloge doit être fait d'une partie moins remarquée, l'expo- 
sition en plein air et pour être exact, en pleine pluie, hélas ! 
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Si, d'une part, le beau jardin du Casino était fortement entamé 
dans ses lignes et son étendue par les constructions provisoires, 
d'autre part de riches apports de plantes rustiques, heureusement 
disposés et groupées dans les cadres d'un tracé improvisé, lui ont 
donné un aspect particulier qui surprenait même les habitués. 

En 1898, cette partie de l'exposition se bornait à trois ou quatre 
lots de conifères et de plantes à feuillage persistant : Aucubà, 
Evonymus et arbustes du Japon. Cette année les amateurs de coni- 
fères rustiques dont la vogue a tant repris dans ces derniers temps, 
ont pu admirer quatre lots de 40 conifères pour lesquels les prix 
ont été respectivement attribués à la Société anonyme de 
Calmpthout (ancienne firme Ch. Van Geert), M. F. Nagels, de 
Wilryck, J. Jurissen et fils, de Naarden (Hollande) et C. Kerk- 
voorde, de Wetteren. Quatre collections de 25 Conifères en grands 
exemplaires furent primées dans Tordre suivant: l r M. Fréd. 
Burvenich père, de Gendbrugge-lez-Gand, 2 e M. C. Kerkvoorde, 
de Wetteren. Les deux collections non primées, celle de la 
Société de Calmpthout et celle de MM. Jurissen qui ornait le 
jardin Alpin avaient de grands mérites, et le jury a regretté de 
devoir se limiter dans l'octroi des récompenses. Signalons encore 
trois collections de Conifères à feuillage panaché, doré ou argenté, 
ces bijoux du genre, présentés par la Société de Calmpthout, 
M. Kervoorde et MM. Jurissen. Les trois collections de conifères 
en 20 espèces et variétés naines initiaient le public aux rares 
mérites d'espèces si précieuses pour les petits jardins où tout doit 
être en réduction; elles étaient exposées par MM. C. Eerkvoorde, 
J. Jurissen et la Société de Calmpthout qui avait envoyé aussi un 
lot, moins apprécié par le jury, de 10 conifères nouveaux. 

Le concours 608 a montré la grande ressource de décoration 
qu'on trouve dans les conifères en petits exemplaires pour la 
création de corbeilles à verdure permanente et variée ; MM. Bur- 
venich père et C. Kerkvoorde ont tiré un parti très heureux des 
cent exemplaires exposés. La médaille d'or a été remportée par le 
premier des deux exposants. Il y avait trois concours d'Aucuba : 
une collection de 15 Aucubas en 'beaux exemplaires, 15 Aucubas en 
fruits et 6 Aucubas en fruits remarquables par leur développement 
et leur culture. 11 y avait : six concurrents pour le premier concours, 
l r prix : M. F. Burvenigh, 2 p prix : M. J. Vervaene ; cinq exposants 
pour le 2 e concours, 1 er prix: M. F. Burvenigh, 2 e prix: G. De 
Saegher; trois concurrents pour le 8 # concours, 1 er prix: M. B. 
Spae, 2 f prix: M. Fréd. Burvenich, père. 

4 
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M. E. Bedinghaus, l'amateur distingué dont le nom figure dans 
toutes les sections et qui occupe une si brillante place dans le 
palmarès, avait aussi de beaux apports au jardin : Lierres cultivés 
en boule sur tiges, beaux spécimens d'Evonymus. arbustes rustiques 
du Japon, toutes ces collections furent primées et chaque visiteur 
rendait un hommage bien mérité à celui des amateurs gantois dont 
le goût éclectique s'attache aux aristocratiques plantes rares de la 
serre chaude comme aux plantes plus plébéiennes de plein air. 

Pour leurs apports de 12 Evbnymus variés, MM. Baumann et 
F. Vervaene-Verraert et C ie remportent les médailles. 

MM. G. Kerkvoorde et F. Burvenigh père avaient exposé deux 
lots de 25 arbustes à feuillage persistant également remarquables 
à divers titres. 

Citons encore les deux Buis de M. A. Braegkman de Wetteren, 
les gentils Skimmia japonica couverts de myriades de petits 
fruits rouge corail de M. A. Gollumbien, les 20 Houx de M. De 
Vriesere-Remens, les Phormium tenax de M.Crahay de Meirelbeke, 
les Phormium panachés de M. J. Boelens aîné et l'exemplaire 
isolé de M. Joseph Vervaene. N'oublions pas le bel et riche apport 
de Lauriers de toutes formes et de toutes tailles exposés par 
MM. De Smet frères. 

•*• 

Dans aucune exposition précédente, nous n'avons assisté à une 
lutte plus vive entre constructeurs de serres. Aucun progrès 
particulier à signaler hormis l'achèvement, le fini des détails 
et l'emploi de matériaux mieux appropriés. On constate avec satis- 
faction que les serres en fer ont perdu leur vogue de jadis. 
M. Van Hoecke de Gand a édifié la seule construction dans ce genre ; 
son concurrent M. Pelfrene de Ledeberg a remporté la palme avec 
une serre d'amateur construite en pitch-pine; c'est le bois qui reste 
définitivement admis dans la construction des serres de bon et 
sérieux usage. 

M. Buss de Gand, l'exposant habituel, remporte le premier prix 
pour une serre à Orchidées construite avec élégance, avec luxe 
même et présentant un aménagement intérieur bien compris pour 
la culture. Les collections du matériel d'enseignement de l'École 
d'horticulture de Gand se trouvent installées dans les serres de 
M. Buss. 

M. J. B. Court de Koekelberg a monté une très belle et 
bonne serre tempérée avec tablettes latérales et gradin de milieu 
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(l r prix avec prime) ainsi qu'une bonne disposition de bâches 
et châssis à primeurs. Les châssis-cloches et les petits abris 
portatifs de M. Garpentier qu'on voit à toutes les expositions sont 
récompensés d'une médaille de vermeil et d'une médaille d'argent. 

La partie artistique n'a pas été oubliée. MM. Delanier frères de 
Gand ont exposé un superbe groupe de statues, vases, lions, véri- 
tables œuvres d'art aux lignes correctes et d'un achèvement par- 
fait. 

Signalons en passant la serre de M. Tassaen, consistant en 
dalles de gros verre, glissées dans des coulisses horizontales en tôle. 
Le système représente avec un sensible progrès.... rétrograde, 
les abris vitrés pour pêchers préconisés en Angleterre, il y a 40 ans, 
ayant figuré à l'exposition universelle de Londres en 1862 et décrits 
et figurés dans une publication belge en lSôSO). 

*% 

En parcourant le jardin de l'exposition, on remarque au premier 
coup d'œil que l'eau et les arrosements sont plus que jamais 
considérés par les horticulteurs comme des questions de haute 
importance pour leur industrie. On y trouve vraiment de tout, 
depuis les pompes les plus ingénieusement construites, jusqu'à la 
simple pompe à volant qu'on actionne à tour de bras et le manège 
vertical dont le chien livre la force motrice et que M. Burvenigh 
père a le premier installé dans ses cultures il y a plus de 20 ans. 

M. A. Alberts, de Gand a, nous croyons, le mieux résolu la 
question du grand débit d'eau avec le moins de force motrice 
possible, par ses moteurs à pétrole, à gaz et à benzine, ses pompes 
à diaphragmes à simple aspiration et à refoulement. 

MM.Dutry-Colson de Gand, nous montrent dans leur exposition 
tout un matériel de jardinage, vrai musée d'outillage horticole, et 
tous les systèmes de pompes imaginables, y compris une machine 
à air chaud activant une pompe, marchant avec la précision d'une 
pièce d'horlogerie, moins le tic-tac, car l'appareil de MM. Dutry est 
une machine silencieuse dans toute la force du terme. 

L'Aër-motor dont plusieurs de nos horticulteurs ont déjà fait 
l'installation, est représenté par l'excellent système « Chicago » 
de M. l'ingénieur Vansante de Wetteren. D'autres machines de 
puisement à pétrole, à vapeur etc., fonctionnaient dans l'enceinte 
du jardin. On remarquait les récipients pour l'eau d'arrosage et les 

(1) Jaarboek voor hofbouwkunde. 
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tuyaux de distribution en fer et ciment de la maison Picha frères, 
que tous nos horticulteurs ont adoptés. 

A aucune époque les systèmes de chauffage n'ont été si bien 
représentés, tant en nombre qu'en qualité. Nos constructeurs 
gantois jouissent d'une grande réputation à l'étranger. Aussi plu- 
sieurs de nos grands constructeurs Van de Putte, Van Hedde- 
gem, Delacroix et d'autres ont trouvé acquéreurs pour leurs 
chaudières. D'autres constructeurs, moins en renom, méritent 
cependant une mention très honorable pour leurs engins simples 
et pratiques mis h la portée de toutes les bourses; nous voulons 
designer MM. Ch. Bouquet, Bekaert, Inghels, Kerner et Maes, 
de Ledeberg, Vander Sufts, de Gand. 

••• 

Le 17 avril à dix heures, les jurés se réunirent dans la salle de la 
Rotonde. Le jury se composait de 56 jurés belges, 22 néerlandais, 
32 anglais, 15 allemands, 3 russes, 3 autrichiens, 3 bavarois, 
66 français, 4 italiens, 1 suédois, 2 suisses, 1 danois, 1 brésilien, 
4 luxembourgeois, 1 représentant du Congo et 1 des Indes néerlan- 
daises ; en tout 215 jurés étaient présents. 

Le président leur souhaite la bienvenue, puis définit en ces termes 
le but poursuivi à cette XV e Floralie. 

Messieurs, 

Dans cinq ans la Société royale d'Agriculture et de Botanique 
de Gand célébrera le centenaire de sa première exposition de 
plantes et de fleurs. Les concours dont nous vous demandons 
d'être les arbitres, compteront alors un siècle d'existence. 
L'Exposition quinquennale que nous ouvrons en ce moment, 
est la dernière des grandes manifestations internationales que 
nous aurons réalisées dans cette première période séculaire. 

En signant, il y a quelques instants, le registre de nos expo- 
sitions, vous avez clos le premier volume de notre « Livre d'or, » 
livre bien précieux pour nous et pour notre cité, livre que 
nous sommes fiers de présenter à nos visiteurs ; car il leur montre 
le témoignage écrit de l'excellence de notre œuvre et du but élevé 
qu'elle poursuit. 

Ce livre qui contient les signatures des visiteurs royaux 
et celles des jurés de nos grandes Expositions est par cela même la 
preuve des hautes approbations que nous avons reçues. La présence 
dans le Jury de nos Expositions quinquennales des personnalités les 
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plus marquantes de la science horticole est la meilleure preuve de 
l'intérêt et du prix qu'elles attachent à ces grandes journées. C'est 
pourquoi nous vous sommes si profondément reconnaissants, 
MM. du Jury, d'avoir répondu à notre invitation. 

Vous aurez à décerner tantôt des récompenses d'autant plus 
précieuses que la valeur de vos décisions est telle que tous s'incli- 
nent respectueusement devant elles. 

Ces résultats recevront demain la sanction unanime de nos visi- 
teurs et nous ne doutons pas que le plus illustre de ceux-ci, S. M. le 
roi Léopold II, le Mécène par excellence de l'horticulture, n'applau- 
disse à toutes les décisions que vous aurez prises, comme, j'en suis 
certain, il se réjouira avec nous de l'œuvre réalisée par notre 
Société durant cette première période de son existence. 

Cette œuvre apparaît gigantesque. 

Grâce aux encouragements de l'État, de la Province et de la 
Ville, grâce au concours dévoué de ses membres, chaque exposition 
internationale a marqué un nouveau progrès sur celle qui l'avait 
précédée. Sous cette action continue, qui a eu le rare bonheur d'être 
dirigée vers un but unique, très élevé, toujours le même, le temps 
aidant, nous pouvons proclamer aujourd'hui que de grandes choses 
ont été faites en horticulture dans cette période quasi centenaire. 

Dans le siècle qui vient de s'écouler l'attention se porte d'abord 
sur la nomenclature des végétaux et leur culture. La botanique 
systématique vient en aide aux jardiniers. Comment sans elle leur 
eût-il été possible de se reconnaître au milieu du monde végétal, 
à l'heure où de Candolle ajoutait 2000 espèces aux 2700 que 
Lamargk avait décrites avant lui comme croissant naturellement en 
France? Le nombre immense des végétaux découverts sur tous 
les points du globe rend rapide et fructueuse la moisson des hor- 
ticulteurs avides de nouveautés. 

De toutes parts des plantes intéressantes sont signalées, intro- 
duites, cultivées. L'attrait de l'inédit souriait à l'esprit de nos 
jardiniers. A peine un pays des Tropiques ou de l'Extrême Orienf 
s'ouvre-t-il à la civilisation, les horticulteurs y envoient des 
collecteurs dont les recherches habiles nous dotent de végétaux 
qui, pour me servir d'une charmante expression d'un vieux bota- 
niste français (0, trouvent dans nos serres et nos jardins, au lieu 
d'un domicile de fait, un domicile de droit. 

(1) J. F. Boudon de Saint- A mans fut un des premiers botanographes français 
qui attachèrent certaine importance à établir avec justesse la patrie des plantes, 
distinguant leur domicile de fait, c'est-à-dire le lieu où la plante a été recueillie, 
du domicile de droit, c'est-à-dire le sol qu'elle préfère. ' 
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Les voies de communication s'améliorant,les voyages deviennent 
plus fréquents, les importations plus nombreuses. Les envois 
japonais de von Siebold, les inoubliables explorations de Humboldt, 
les trésors de la flore australienne révélés par Robert Brown, les 
voyages scientifiques organisés autour du monde par le Gouver- 
nement français et qui illustrèrent les noms aujourd'hui immortels 
de Dumont d'Urville, de Freycinet, de Gaudichaud, surexcitent les 
imaginations et attirent toutes les énergies vers la culture des 
plantes nouvelles. A dater de 1835, éclate en Belgique une superbe 
efllorescence de l'horticulture : Charles Morren, Scheidweiler, les 
Verschaflfelt, Louis van Houtte, Louis De Smedt, Jean Linden et 
bien d'autres y contribuent par leurs importations. Partout l'homme 
tente la conquête du monde en s'emparant d'abord des Flores 
nouvelles. Le Mexique, la Colombie, le Brésil explorés par Galeotti, 
Jean Linden, Funck, Schlim, De Vos, Ghysbreght et tant d'autres 
collecteurs illustres, envoyent des merveilles à nos horticulteurs. 
Nos Expositions présentent aux visiteurs chaque fois de nouvelles 
surprises, par le nombre, par la variété, par l'inattendu des plantes 
exotiques. C'est bien le fait dominant qu'on voit s'accentuer d'une 
Exposition à la suivante. Il amène comme conséquence la création 
des catalogues de nos grands établissements horticoles^). La variété 
même des plantes qu'ils offrent au public font de ces catalogues de 
précieux instruments de travail pour les savants eux-mêmes. 

Plus les plantes introduites augmentent de nombre et de variété, 
plus il faut de méthode pour les décrire. Les savants viennent de 
nouveau au secours des horticulteurs en arrêtant au Congrès 
international de Botanique siégeant à Paris, en 1867, les lois de 
la nomenclature botanique. Désormais plus de désordre dans la 
dénomination des plantes nouvelles. La science conduit le prati- 
cien à la simplification et à l'unité des nomenclatures usitées en 
horticulture. 

Les jardiniers entrent également dans la voie heureuse de Thybri- 



(1) Le plus ancien catalogue de plantes imprimé à Gand remonte à 1754. C'est 
un petit in octavo de 8 pages, sans titre, conservé à la Bibliothèque de Gand. Il 
débute ainsi : Avertissement. Le nommé Joseph Gabriel Cornille, natif de Tournay, 
narchand d'arbres fruitiers de toutes espèces et & arbres à faire des Plant iers, Brèves, 
Rayes et autres embellissements, demeurant rue Neuve StPierre.. .. A la fin du cata- 
logue se trouve cette mention : « // vendra de même Vannée prochaine ÏI55 toutes 
sortes de Renoncules et Deuillets des plus parfaits qu'il fait venir de Paris et villes étran- 
gères et ainsi tC année en année. 

En 1829, Jean Van Gbbrt et en 1854, Jossr Verlbuwbn publièrent à Gand 
les premiers catalogues de leurs établissements horticoles. 
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dation, où l'homme, substituant sa volonté à la nature, est créateur 
à son tour. Ils profitent des richesses amoncelées dans leurs serres 
pour créer des variétés et des races de plantes nouvelles. Leur art 
tient du prodige. Quel fervent amateur de statistiques nous fera le 
compte des richesses nées sous l'influence et par les mystères des 
opérations de nos habiles cultivateurs? Pour ne citer que les plantes 
qui ont été récompensées dans les concours inscrits annuellement 
â nos palmarès, qui dénombrera les milliers d'hybrides issus de ce 
Bégonia rex f admirable découverte de Jean Linden, de ces Bégonia 
tubéreux dont les types boliviens fleurirent pour la première fois 
en Europe chez Louis van Houtte, de ces Anthurium Andreanum 
dont nous sommes heureux, cette année encore, de saluer parmi 
nous l'heureux importateur, toujours aussi jeune d'esprit que vail- 
lant de cœur? 

Ne sommes-nous pas charmés de voir, grâce aux moyens de 
reproduction mis par la science aux mains des jardiniers, un si 
grand nombre d'espèces végétales devenir une source toujours 
renouvelée de richesses? 

Nous ne pouvons assez admirer ce prodigieux essor de l'horti- 
culture au XIX* siècle. Des esprits chagrins et moroses regrette- 
ront peut-être qu'il ait fait naître une concurrence âpre, rude, bien 
dure quelquefois, oubliant que cette concurrence est un puissant 
aiguillon de progrès. D'autres, effrayés de voir leurs espérances 
pour un moment déçues, chercheront dans une protection illusoire 
la solution incertaine d'une question que la Science résoudra. 

Pour vous convier à atteindre ce but avec nous, la Société 
Royale d'Horticulture et de Botanique a tenu à faire cette année 
à la Science botanique une place plus considérable que par le 
passé. 

Elle a été heureuse de voir son appel entendu : par les 
horticulteurs, par les amateurs qui nous ont amené leur produits, 
par les savants qui nous ont apporté le fruit de leurs recherches, 
et par l'Association internationale des botanistes dont le Comité a 
quitté Leyde pour venir aujourd'hui parmi nous fêter l'alliance 
de la Science et de la pratique. 

A l'aurore de la nouvelle période séculaire qui s'ouvre devant 
l'horticulture, notre association est persuadée que, quel que soit le 
but industriel poursuivi, la même règle s'impose : utiliser des 
méthodes de travail toujours plus rigoureuses, toujours plus 
scientifiques. 

Produire la plante élégante avec le minimum de frais, l'amener 
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au marché à l'heure où l'acheteur la désire, telle est la formule 
nouvelle qui s'impose au début du XX e siècle. 

Le temps n'est plus où le jardinier ne devait être qu'un praticien 
habile. La serre devient une usine. A tout prix, nous devons nous 
efforcer à réconcilier au plus tôt deux frères : l'horticulteur et le 
botaniste, qui semblent vouloir s'ignorer, alors qu'il y a un siècle, 
ils vivaient en parfaite intelligence. Il suffit pour s'en convaincre 
de voir l'intonation spéciale que parfois chacun d'eux met à pro- 
noncer le nom de l'autre. Les vrais botanistes et les grands 
horticulteurs en sont navrés. Ils savent que les hommes de science 
ont une mission plus haute que celle de tuer et de couper en 
morceaux les plantes que les jardiniers cultivent avec tant de soin. 
Un des plus grands savants de notre époque, le D' Strasburger, 
de Bonn, applaudissant aux efforts que nous tentions, m'écrivait en 
s'excusant de ne pouvoir être des nôtres aujourd'hui : t Un jour, 
il y a de cela trente-cinq ans, le vieux Schimper, de Strasbourg, se 
plaignait devant moi que les jeunes botanistes n'aimaient plus 
les plantes. Certainement je ne fus pas de leur nombre, et si j'ai 
coupé les plantes, ce n'était pas pour leur faire du mal ! » Que ce cri 
de l'illustre maître soit entendu de tous ! Qu'il puisse amener 
l'union de la théorie et de la pratique dans nos usines horticoles. 

Il y va du salut et de notre art et de notre industrie ! 

Préparer les progrès à venir par des recherches scientifiques 
faites dans les établissements, assurer des moyens efficaces de 
préservation des plantes contre les maladies et contre le3 insectes 
qui les attaquent, créer de nouveaux modes plus rapides, moins 
coûteux, plus certains de reproduction, voilà le talisman qui doit 
conserver à l'horticulture le succès et la fortune. Rappelez- vous les 
prodigieux triomphes de l'industrie chimique en Allemagne. Chaque 
usine importante avait eu la sagesse d'assurer son avenir par une 
véritable organisation d'éclaireurs scientifiques : le personnel de son 
laboratoire de recherches. Dans ce laboratoire, on n'étudiait pas 
seulement ce qui se rapportait à la spécialité de l'usine; bien 
souvent de ces laboratoires particuliers sortirent les solutions les 
plus élégantes de la Chimie théorique. Telle de ces solutions qui 
n'était, lorsqu'elle parut, qu'une connaissance théorique de plus à 
l'actif de la science, est par la suite devenue l'origine d'une indus- 
trie nouvelle, la cause d'une transformation complète de l'industrie 
initiale. Ces laboratoires ont sauvé l'industrie d'une décadence qui 
sans eux eût été irrémédiable. 

Nous estimons que la situation est actuellement la même pour 
l'horticulture. 
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L'horticulteur doit appeler le savant à son aide ; il doit provo- 
quer ses recherches. Le botaniste trouvera dans nos cultures un 
merveilleux champ d'expérience, une mine inépuisable d'observa- 
tions intéressantes. En retour l'horticulteur apprendra du botaniste 
à préciser et à étendre ses méthodes de travail. 

Qu'on ne me dise pas que c'est là un rêve sans fondement, une 
utopie généreuse que l'expérience a déjà montrée irréalisable! 

Réfléchissez aux services rendus à l'Horticulture par les savants 
dont les recherches tendent à démêler clairement les principales 
causes agissantes dans le grand problême de la variation des plantes* 
Il me faudrait le merveilleux talent oratoire d'un de nos amis dont 
nous déplorons aujourd'hui si vivement l'absence, de notre toujours 
regretté Henry de Vilmorin, pour retracer devant vous et les 
premières tentatives des horticulteurs pour ébranler un type 
végétal, et les résultats obtenus quand, aboutissant enfin à l'affoler, 
ils s'en rendent maître et créent aux dépens du type des variétés 
innombrables. Ces variétés ne sont encore aujourd'hui que le 
résultat de hasards heureux que Duchartre, Naudin, Clos et 
notre ami à tous, le savant et si sympathique D r Maxwell 
Masters que nous sommes désolés de ne pas voir parmi nous 
cette année, tentent d'expliquer par leurs admirables études sur 
les monstruosités végétales. Demain, la loi qui préside à ces 
transformations de la matière vivante, sera scientifiquement 
établie, grâce aux recherches de jeunes savants et aux admirables 
travaux d'un Hugo de Vries. Que de sujets scientifiques nous 
paraissent de nature à attirer l'attention des horticulteurs sur les 
recherches des laboratoires ! Quel cultivateur de plantes, réflé- 
chissant quelque peu aux conséquences pratiques, resterait froid ou 
dédaigneux devant les curieuses expériences que Laurent et 
Marchal ont fournies sur l'immunisation des plantes? Qui se désin- 
téresserait des discussions auxquelles donnent lieu les expériences 
de Daniel sur les variations provoquées par la greffe sur le sujet 
et sur le greffon ? Qui parmi nous n'est pas intrigué par les doctrines 
nouvelles de Noël Bernard, faisant apparaître la tubérisation 
comme la conséquence de l'action qu'un parasite exerce sur sa 
plante hospitalière? N'est-ce donc rien, au point de vue de l'avenir 
de nos cultures, que ces recherches tendant à montrer que le semis 
d'Orchidées devient seulement possible quand l'embryon trouve à 
proximité le mycélium avec lequel il vivra en symbiose? N'est-il 
pas intéressant, après avoir contemplé les merveilles de la culture, 
ces plantes et ces fleurs dont les chatoiements étincelants rappellent 
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l'éclat des plus brillantes gemmes, de contempler des objets rares, 
comme les algues calcaires, les champignons hypogés, les sclérotes, 
et toute une série de plantes remarquables par leur intérêt mor- 
phologique ? 

Aujourd'hui que les efforts de l'horticulture portent sur la varia- 
tion des formes végétales, souhaitons que les travaux des savants 
s'orientent résolument dans ce sens et qu'ils parviennent à déter- 
miner d'une façon précise les causes agissantes dans ce grand phé- 
nomène, ainsi que les limites que chacune d'elles comporte! 

La matière végétale par sa simplicité, sa résistance et sa plasti- 
cité apparaît, comme l'immortel Darwin le constatait déjà, le 
champ le plus merveilleusement favorable à l'expérimentation 
physiologique. Les serres de nos horticulteurs sont un champ mer- 
veilleux où les expériences se font avec une infinie variété. 

Au seuil du centenaire de la Société Royale d'Agriculture et de 
Botanique, saluons le moment où botanistes et horticulteurs, unis 
dans une collaboration féconde, connaissant mieux la plante, sauront 
la transformer scientifiquement au gré de nos plaisirs ou de nos 
besoins. 

Si, dans le salon botanique, vos regards surpris s'arrêtent devant 
d'intéressantes collections de greffes, — devant des séries de 
cultures de parasites, depuis le gui cher aux Druides jusqu'aux 
microbes infimes qui menacent nos plantes cultivées, — ou sur nos 
collaborateurs microscopiques et néanmoins si étrangement puis- 
sants, tels que le Rhizobium des Légumineuses et le Nostoc qui, 
fixant l'azote de l'air, contribue à la fertilisation du sol, etc. etc., 
vos regards charmés contempleront, nous n'en doutons pas, avec 
plaisir: ces milliers de plantes de culture que l'art de nos jardiniers 
élève dans nos serres et renvoie dans leurs patries, filles plus 
belles encore que leur mère, eût dit un poète latin, — ces nom- 
breux groupes d'admirables plantes que nous appelons orgueilleu- 
sement aujourd'hui des Miscellanées et que nos pères en 1809 
dénommaient dans le langage de leur temps : t un pot-pourri 
artistement arrangé, composé d'une vingtaine de différentes 
plantes 0) », — ces Palmiers élégants et ces gracieuses Fougères 
encadrant, dans un décor de féerie d'éblouissantes collections 
d'Orchidées dont la richesse et la beauté suffiraient, à elles seules, 
à rendre inoubliable le souvenir des Floralies gantoises de 1908. 

Et quand vous quitterez notre ville, MM. du Jury, permettez 

(1) Catalogne de la première exposition florale tenue le 6 février 1809. 
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nous d'espérer que vous emporterez le désir de voir notre Société, 
fidèle à son passé, confiante dans l'avenir, fêter avec éclat, dans 
cinq ans, son prochain centenaire, et applaudir à la symbiose de la 
Botanique et de l'Horticulture ! 

*** 
Voici la liste des Membres du Jury : 

Allemagne. 

MM. Benary Fr., horticulteur, à Erfurt. 
Benary, fils, horticulteur, à Erfurt. 
Goepel, S., horticulteur, Wandsbeck -Hambourg. 
Graebener, directeur du Jardin Botanique, Carlsruhe. 
Krânzlln, D r F., professeur de Botanique à l'Université 

de Berlin. 
Lemmen, J. (de la firme Laurentius et C 1 *), Crefeld., 
Mollir, L., Rédacteur du c Deutsche Gartenzeitung », à 

Erfurt. 
Neubert, W. f horticulteur, à Wandsbeck -Hambourg. 
Pfltzer, D f , professeur à l'Université de Heidelberg. 
Pfitzer, H., Horticulteur, à Stuttgart. 
Bande, *W\, horticulteur, à Wandsbeck-Hamoourg. 
Seidel, R. f horticulteur, à Grungr&bchen. 
Seidel, H., horticulteur, à Laubegast-Dresde. 
Siebert, A., directeur du Palmgarten, à Francforts/M. 
Slesmeyer, horticulteur, à Francfort s/M. 

Angleterre. 

MM. Allen Rolfe, R., botaniste, à Kew. 

Bevan, Th., président de la Société Nationale de Chry- 
santhèmes, àLondres. 

Bruokhaus, J., horticulteur, à Twickenham-Londres. 

Bull t *W. t horticulteur, à Chelsea. 

Oortis, O.-H., à Brentford. 

de Bary Crawenay , à Roseûeld. 

Droet, E., horticulteur, à Richmond. 

Gordon, G-., directeur du < Gardener's Magazine », à 
Kew. 

Gombleton, propriétaire, à Cork (Irlande). 

Heal, J. (de la maison Veitch), à Chelsea. 

Hudson, J., conseiller de la Société Royale d'horticul- 
ture, à Londres. 

Hurat, O.-O., membre de la Soc. Linnéenne, à Burbadge. 

Ker., R.-WV, horticulteur, à Liverpool. 

Lloyd, F.-G., Bsq., à Langley. 

Low., St-H., horticulteur, àEnfield. 

Maaters (D r Th. Maxwell), rédacteur en chef du c Gar- 
dener*s Chronicle », à Londres. 

Moore, Fr.-W., directeur do Jardin botanique, à Glas- 
ne vin-Dublin. 

Nicholson, G., conservateur des Jardins Rojaux, à Kew. 

O'Brien, J., secrétaire honoraire du Comité des Orchidées 
de la R. H. S., à Londres. 
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MM. Pearson, O.-E., à Lowdham. 

Pearaon, R.-H., conseiller de la Société Royale d'agricul- 
ture, à Beeston. 

Bedeadale (Lord), à Moreton in Marsh. 

Sander, P., horticulteur, à St-Albans. 

Stevens, W. f Esq., directeur de la Stone Orchid C°, à 
Stone. 

Thompson, W. t Esq., horticulteur, à Stone. 

Turner, O., horticulteur, à Slough. 

Watson, conservateur des Jardins Royaux, à Kew. 

Weathers, J., professeur d'Horticulture, à Isleworth. 

Whitton, J., directeur du Jardin botanique de Glasgow. 

Williams, H., horticulteur, à Londres. 

Wltty, H., vice-président de la Société Nationale de Chry- 
santhèmes, à Londres. 

Wynne, B., rédacteur du < Nurseryman and Seedsman », 
à Londres. 

Aetrlehe. 

MM. de Wettatein (Ohev.), Directeur du Jardin botanique de 
Vienne. 
Garbari, D» G., à Trente. 
Lanehe, W., Directeur de 1* École forestière à Eisgrub. 

Bavière. 

MM. Buehner, horticulteur, à Munich. 

Gëbel, D r K., directeur du Jardin botanique de Munich. 
Kolb, D r Max, ancien Inspecteur en chef du Jardin 
botanique de Munich. 

Belgkwe. 

MM. Beernaert, H., directeur de la Soc. Anon. horticole 
c Flandria • , à Bruges. 

Bommer, O., conservateur au Jardin botanique de l'Etat, 
à Bruxelles. 

Gardon de Liohtbuer, 8., secrétaire de la Société 
Royale d'Horticulture, à Anvers. 

Ohalon, J., botaniste, à S* Servais-Namur. 

Oloson, J., horticulteur, à Liège. 

Oogniaux, A., professeur de Botanique, à Nivelles. 

De Beaoker, J.-I., professeur honoraire à l'Ecole d'hor- 
ticulture, à Vilvorde. 

De Bièvre, P., chef de culture au Château royal, à 
Laeken. 

De Goek, A., président de la Société Royale d'Horticul- 
ture, à Anvers. 

De Goek, An., conseiller de la Société Royale d'Horti- 
culture, à Anvers. 

De Oraen-Longhé, A.-R., horticulteur, à Bruxelles. 

De I*nghe-Vervaene, L.-G. t horticulteur, à S* Gilles- 
Bruxelles. 

De Middeleer, P., président de la Société Royale Lin- 
néenne, à Bruxelles. 
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MM. de Wavrin-Villers-au-Tertre (Marquis), propriétaire, à 

Ronsele-Somerghem . 
Draps-Doms, L., horticulteur, à Laeken. 
Duohesne, S. 9 directeur de € l'Horticole Coloniale », à 

Bruxelles. 
Dumon de Menton, propriétaire, à Bruges. 
Durand, Th., directeur du Jardin botanique de l'Etat, 

à Bruxelles, 
du Trleu de Terdonok, orchidophile, à Muysenhuis- 

Malines. 
Errera, L., Professeur à l'Université de Bruxelles. 
Faohs, architecte de jardins, à Bruxelles. 
Gary, L., président de la Société Royale d'Horticulture, 

à Tournai. 
Glele, J., directeur du Jardin botanique de Louvain. 
Gillekens, directeur hotoraire de l'Ecole d'horticulture 

de Vilvorde. 
Gravis, A., directeur de l'Institut botanique de l'Uni- 
versité de Liège. 
Grosjean, L., administrateur de la Société Royale Lin- 

néenne, à Bruxelles. 
Hermans, J., pomoiogue, à Herenthals. 
Kindt, R., chef des cultures du Jardin colonial de l'Etat 

Indépendant du Congo, à Bruxelles. 
Kegeljan, F., président de la Société Royale d'Horticul- 
ture, à Namur. 
Lambeau, F., propriétaire, à Bruxelles. 
Laurent, B., professeur à l'Institut agricole de 

Gembloux. 
Leconte, A., secrétaire de la Société d'Horticulture du 

Pays de Waes, à 8*-Nicolas. 
Linden, L., horticulteur, à Bruxelles. 
Lubbers, L., jardinier en chef au Jardin botanique de 

l'Etat, à Bruxelles. 
Maréchal, jardinier en cbef au Jardin botanique de 

Liège. 
Mailly, F., président de la Société d'horticulture et de 

botanique de Schaerbeeok. 
Massange de Louvrex, D., propriétaire, à Baillonville 

(Marche). 
Maaaart, conservateur du Jardin botanique de l'Etat, à 

Bruxelles. 
Micheels, H., docteur spécial en sciences botaniques, à 

Liège. 
Millet, H., architecte de jardins, à Tirlemont. 
Mertens, J., secrétaire de la Société Royale d'Horticul- 
ture d'Anvers. 
Pauwels, FI., bourgmeste de Deurne-Ànvers. 
Peeters, A., horticulteur, à St-Gilles-Bruxelles. 
Piret, L., régisseur du Domaine Le Rond Chéne-Esoeux. 
Pourbaix, E., horticulteur, à Mons. 
Putseys, G., horticulteur, à Merxem -Anvers. 
Stepman, Fl. f horticulteur, à Bruxelles. 
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MM. Thooris, président de la Société Provinciale d'horticul- 
ture, à Bruges. 

Van Audenaerde, H., administrateur de l'Ecole d'horti- 
culture de Vil vorde. 

Vander Borght, J., secrétaire de la Société Royale 
d'horticulture de Tournai. 

Vander Linden, O., trésorier de la Société Royale 
d'horticulture d'Anyers. 

Vander Swaelmen, L., archit. -paysagiste, à Bruxelles. 

Van Geert, O., horticulteur, à Anvers. 

Vanhal, F., propriétaire, à Turnhout. 

Vernieuwe. T., secrétaire delà Soc. Royale Linnéenne, 
à Bruxelles. 

Vineke-Dujardin, G., horticulteur, à Bruges. 

Wanemarck. 

M. Wille, N., professeur de botanique, Christiania. 

Etals-Unis du Brésil. 

M. Binot, botaniste- voyageur, à Petropolis. 

Etat Indépendant dn Congo, 

M. Pynaert, L., directeur du Jardin botanique de Eala 
(Coquilhatville). 

Franee. 

MM. André, E., rédacteur en chef de la < Revue horticole », 

à Paris. 
André» B.-E., ingénieur des Arts et Manufactures, 

Architecte de Jardins, à Paris. 
Aymard, J., horticulteur, à Montpellier. 
Ballif. Otto secrétaire de la Rédaction du t Moniteur 

de l'horticulture b , à Paris. 
Baltet, O., président de la Société horticole, vigneronne 

et forestière de l'Aube, à Troyes. 
Bertrand, C.-E., professeur de botanique à la Faculté des 

Sciences de Lille, à Amiens. 
Biessy, horticulteur, à Lyon. 
Bouoher, G., secrétaire adj*de l'Union Commerciale des 

horticulteurs de France, à Paris. 
Bruant, G., vice-président de la Société Académique 

d'agriculture, à Poitiers. 
Cahusac, R.-M., orchidophile, à Paris. 
Cappe, E., horticulteur, Le Vésinet-Paris. 
Ohandon de Briailles, comte G., président de la Société 

d'horticulture, à Epernay. 
Chantin, A., horticulteur, à Paris. 
Ohantrier, B., horticulteur, à Mortefontaine-Plailly. 
Charon, V., horticulteur, à Paris. 
Ohatenay, L.-A., secrétaire général de la Société Natio- 
nale d'horticulture de France, à Vitry s/S. 
Chauré, L., directeur du * Moniteur d'horticulture », à 

Paris. 
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MM. oombet fllg, secrétaire du Syndicat des horticulteurs 
Lyonnais, à Montplaisir-Lyon. 
Costa, B., jardinier eu chef du Parc Rovelli, à Marseille. 
Dallé, L., horticulteur, à Paris. 
Dauthenay, H., secrétaire de la Rédaction du « Jardin », 

à Paris. 
Deberghe, C, horticulteur, à Cambrai. 
Deblook, A., pharmacien de 1" classe, à Lille. 
Debrle, G., président du Syndicat des fleuristes de 

Paris, à Paris. 
Denalife, H., secrétaire général de la Société d'Horticul- 
ture de l'Arrondissement de Sedan. Carignan. 
Duhamel, L., horticulteur, à Boulogne s/m. 
Duprat, B.-O., trésorier de la Société horticole et viti- 

cole de la Gironde, à Bordeaux. 
Daval, L., vice-président de la Société nationale d'Horti- 
culture de France, à Versailles. 
Fanyau, O., propriétaire, à Hellesmes-Lille. 
Fookeu, D r H., professeur à la Faculté de Médeoine 

de Lille. 
Gautier, O., architecte, à Paris. 

Gentilhomme, GK, propriétaire à Plombières-les-Bains. 
Hua, H., sous-directeur du Laboratoire de botanique 

systématique au Muséum, à Paris. 
Jarry-Desloges, B., propriétaire, à Paris. 
Leboeuf, G , trésorier de la Société Nationale d'Horti- 
culture de France, à Paris. 
Lemoine, V., vice-président honoraire de la Société 

centrale d'Horticulture de Nancy, 
Loquet, J. f horticulteur, à Amiens. 
Leroy, L.« président de la Société d'Horticulture d'An- 
gers et de Maine et Loire, à Angers. 
Leroy, J., horticulteur, à Paris. 

Magne, G., président de la Société Régionale d'Horti- 
culture de Boulogne s/S. 
Marcille, G., président de la Société horticole de l'ille 

et Vilaine, à Rennes. 
Marti ohon, L., président du Syndicat horticole et floral 

des Alpes Maritimes, à Cannes. 
Martinet, H., directeur-rédacteur en chef du c Jardin », 

à Paris. 
Maumenée, A., rédacteur au journal c le Petit Jardin > , 

à Paris. 
Molin, O., horticulteur, à Lyon. 
Moreur, A., horticulteur, à Boulogne s/S. 
Moaer, J., horticulteur, à Versailles. 
Malnard, E., secrétaire de la Société centrale d'horti- 
culture du Nord, à Lille. 
Nanot, J., directeur de l'École Nationale d'horticulture, 

à Versailles. 
Nomblot, A., secrétaire de la Société Nationale d'horti- 
culture de France, à Bourg-la-Reine. 
Nonin, A., horticulteur, à Chatillon s/Bagnieux. 
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MM. Ozanne, G., secrétaire de la Société Nationale d'horti- 
culture de France, à Paris. 

Perrot, jardinier en chef au Jardin Zoologique d'Accli- 
matation, à Neuilly-Paris. 

Forte, A. f directeur du Jardin Zoologique d'Acclimata- 
tion, à Neuilly-Paris. 

Rioard, F.-B., horticulteur, à Marseille. 

Riffaud, P., Villa Menier, Cannes. 

Rivoire, A., secrétaire de l'Union des Chambres Syndi- 
cales Lyonnaises, Lyon. 

Sahut, président de la Société d'horticulture et d'histoire 
naturelle de l'Hérault, à Montpellier. 

Saint-Léger, L., jardinier en chef de la ville de Lille. 

Sehwartz, 0. 9 jardinier en chef chez M. le B* de 
Rothschild, Ferrières-en-Brie. 

Tillier, L., professeur d'arboriculture de la ville de 
Paris, St-Mandé. 

Truffant, A., premier vice-président de la Société Nat. 
d'horticulture de France, Versailles. 

Vacherot, J., vice-président de la Soc. Nat. d'horticul- 
ture de France, Lille. 

Vanden Heede, Ad., vice-président de la Soc. Régionale 
d'horticulture du Nord de la France, Lille. 

Vilmorin (M, L. de), vice-président de la Soc. Nat. 

. d'hort. de France, Paris. 

Wulveryck, V., président de la Société Régionale d'hor- 
ticulture du Nord de la France, Lille. 

«* IM an IiaxmbMrg. 

MM. Gemmen, horticulteur, à Luxembourg. 
Ketten, T., rosiériste, à Luxembourg. 
Siegen, C, secrétaire du Cercle Agricole et Horticole du 

G d Duché Luxembourg. 
Sonpett, J. f horticulteur, à Luxembourg. 

Melfaotfe. 

MM. Bijvoet, A.-F., horticulteur, à (Kerveen-Haarlero. 
Bude, hortulanus, à Utrecht. 
De Haan, A., horticulteur, à Rotterdam. 
De Lange, J., — à Rotterdam. 

Fiet, A., chef de culture au Jardin botanique de Gronin- 

gen. 
Goethart, D r J.-W.-C, de l'herbier Royal de Leyde. 
Groenewegen, J.-C, horticulteur, à Amsterdam. 
Hartlieb, C, horticulteur, à Rotterdam. 
Janse, D r J.-M., Professeur de botanique, à Leyde. 
Jonckman, hortulanus, à Leyde. 
Kotmann, J.-H., hortulanus, à Driebergen. ' 
Jtrelage, É.-H., horticulteur, à Haarlem. 
Lndewig, E., président de la Société d'Horticulture, à 

Maastricht. 
Quintus, botaniste, à Helpman-Qroningue. 
Ruys de Beerenbroeek, Gouverneur du Duché du Lira 

bourg à Maastricht. 
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MM. Senarclens de Granoy (Baron G. de), préaident de la 
Soc. néerlandaiae d'Hort. et de Bot., à Vucht. 
Tromp Mëeatera, J.-H., horticulteur, à Steenwyck. 
Vander Valck, E.-P., horticulteur, à Rotterdam. 
VanWaveren, horticulteur, à Hillcgom. 
Wilke, J.-F., hortulanus, à Rotterdam. 
"Willinok van Oollen, H.-D., propriétaire, à Breukelen. 
WJnd, J., chef de culture de S. M. la Reine, à Het Loo. 
Wltte, B.-Th., hortulanua, à Lejde. 
Worfbain, J.-G-., propriétaire, à Rheden. 

Indes Itféerlandalsea. 

M. Lotay, B r J.-P., du Jardin botanique de Buiteozorg 
(Java). 

Italie. 

MM. Ingegnoli, F., horticulteur, à Milan. 

Radaeli (Chevalier), Préaident de la Société Royale 

d'Horticulture du Piémont, à Turin. 
Roda, G-., horticulteur, à Turin. 
Scalarandia, A., jardinier en chef de a Jardina Royaux 

du Piémont, à Stupinigi-Turin. 

RaMle. 

MM. Olaeys (Baron B.), propriétaire, à Nicholskoï. 

Kourakine (Prince Anatole), propriétaire, à St-Péters- 

bourg. 
Ulrich, C, horticulteur, à Varsovie. 

Seéde et BTerwége. 

M. MediD, inapecteur des Jardina de la Ville de Stockholm. 

Suisse. 

MM. Ohodat, Profeaseur de botanique, à Genève. 
Delapierre, horticulteur, à Genève. 
Mertena, B., architecte de Jardina, à Zurich-Neumun- 
•ter. 

Réparti en 36 sections, le jury choisit son bureau comme suit : 
Président général. 
Lord Bedesdale, de la B . H. S. de Londres. 

VlCE-PRÉSIDKNTF. 

MM. Baron G. de Sernarclens de Grancy, président de la Société Néerlandaise 
d'Horticulture et de Botanique à Vucht. 
D* B. Goebel, Directeur du Jardin Botanique à Munich. 
Alb. Truffant, premier vice-président de la Société Nationale d'Horlicul*. 

ture de France. 
C. Bertrand, professeur de Botanique à l'Université de Lille. 
Chevalier Badaeli, président de la Société Boyale d'Horticulture du Piémont. 
Prince Anatole Kourakine, de Saint-Pétersbourg. 
Emile Laurent, directeur du Laboratoire agricole de Gembloux. 

5 
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Secrétaires oémérjlux. 
MM. Ed. André, rédacteur en chef de la Revue Horticole a Paris. 

Abel Chatenay, secrétaire général de la Société Nationale d'Horticulture de 

France. 
G. Bommer, conservateur au Jardin botanique de l'État, professeur à 

l'Université de Bruxelles. 
Allen Rolfe, des Jardins royaux de Kew. 

Les sections avaient chacune un petit nombre de concours à 
juger. Elles étaient guidées par des commissaires pris parmi les 
membres de la jeunesse horticole. Ils s'acquittèrent de leurs fonc- 
tions avec une telle intelligence qu'en quelques heures tous les 
résultats furent proclamés et publiés. 

Au lunch, après les santés du Roi et des membres du jury, 
portées par le Président de la Société, Lord Redesdale annonça 
que la Société royale d'Horticulture de Londres l'avait chargé avec 
ses collègues délégués de la R. H. S., MM. F. G. Lloyd, James 
Hudson et Paerson, de décerner aux exposants une médaille d'or et 
une grande médaille d'argent, mais que, en présence de l'importance 
exceptionnelle de l'Exposition, ils prenaient sur eux de modifier 
cette décision et de décerner deux médailles d'or et une médaille 
d'argent. Puis M\f . le Chevalier Radaeli et Sgalarandis remirent 
à leur tour aux organisateurs de l'Exposition deux médailles d'or 
frappées au coin de la Société royale d'Horticulture de Piémont. 

En les remerciant, le Président rappela le souvenir des grands 
amis de l'horticulture tels que Henry de Vilmorin, Michelli, 
Ed. Pynaert, C t0 de Grunne, etc., membres du jury de 1898, 
aujourd'hui disparus, et il proposa en terminant de boire au réta- 
blissement de la santé de ceux que la maladie retenait chez eux et 
spécialement de l'hôte habituel de la Société, du D r Maxwell 
Masters dont chacun regrettait l'absence. 

*** 
Le roi, la princesse Clémentine et leur suite visitèrent l'exposi- 
tion le 18 avril à 2 h. 40. Le Comte Oswald de Kerghove de Den- 
terghem, entouré de tous les membres de l'administration de la 
Société royale d'agriculture et de nombreux membres du jury, a 
souhaité la bienvenue aux Augustes visiteurs, dans l'allocution 
suivante : 

Sire, 

Répondant au désir de la Société Royale d'Agriculture et de Botanique 
et au vœu de la ville de Gand, Votre Majesté veut bien ouvrir aujourd'hu j 
la XV e Exposition internationale quinquennale. Elle prouve ainsi un e 
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fois de plus toute l'étendue de l'attention toujours en éveil qu'Elle apporte 
au progrès d'un art qui s'allie aujourd'hui a une glande industrie 
nationale. 

Dans un pays au climat si étrange que la neige couvre aujourd'hui 
un jardin où, en 1898, à la même date, les lilas étaient en fleurs, l'horti- 
culture a été toujours honorée et la culture forcée des plantes, un besoin. 
Nous nous glorifions môme de rappeler que, forcé par la nécessité, 
un échevin gantois du XVII* siècle, eut le premier (1 \ l'idée d'abiiterdes 
végétaux derrière des cloisons vitrées. Depuis cette époque le goût des 
plantes a toujours été l'honneur et la gloire de la ville de Gand. 

En 1809, quelques amateurs et quelques jardiniers ouvrirent la première 
exposition de fleurs; ils fondaient dans une salle de cabaret la société qui, 
dans cinq ans, fêtera le centenaire de son existence. Cette Société, disait 
un de mes prédécesseurs, naquit pauvre et plébéienne ; elle eut à traverser 
des jours d'orage ; à lutter contre les préventions enracinées de la routine 
quand elle était faible, à essuyer les contradictions et les insultes de 
l'envie, lorsqu'elle s'annonça par ses premiers succès. Depuis cette 
époque, l'appui des Souverains qui ont présidé aux destinées de notre pays 
ne lui a jamais fait défaut. Vous trouverez leur signature dans le livre d'or, 
qu'à l'imitation de nos anciennes corporations, nous nous faisons honneur 
de montrer à nos hôtes comme la preuve de la vitalité de notre Association 
et de l'unité de vues qui la guide vers le but que ses fondateurs lui 
assignèrent en 1809. Cette année encore, un des prix les plus importants 
est la médaille d'or que Votre Majesté accorde à la collection la plus 
variée et la plus méritante d'orchidées. 

La compétence spéciale de Votre Majesté, le goût éclairé qui préside à 
la direction des admirables serres de Laeken. la plus grandiose des collec- 
tions horticoles du monde, nous font espérer que vous ratifierez le choix 
du jury. 

Les progrès incessants de l'horticulture sont essentiellement dus aux 
efforts constants du gouvernement belge pour donner une impulsion active 
au développement de la science botanique dans ce qu'elle a à la fois de 
plus élevé el de plus pratique. 

La création des écoles d'horticulture, décrétée il y a plus de cinquante 
ans, porte aujourd'hui ses fruits. Elle a puissamment contribué à faire 
naître en Belgique ce goût des belles plantes, qui n'est qu'une forme 
élevée de l'amour des belles choses. Elle a — et Votre Majesté sous 
ce rapport a été un grand éducateur — élevé l'esprit national en lui 
faisant aimer la fleur, chacun de nos concitoyens retrouvant en ses couleurs 
et ses parfums comme un reflet de l'idéal dont nous avons tous la nostalgie. 

La reprise par le gouvernement du Jardin botanique de Bruxelles, la 



(1) Guillaume de Blaserk, échevin de Gand en 1646. Cf. lktycriées, sive de 
malarum aureotum cultutàet uw, libri quatuor. Borne, 1646, in-fol. p. 139el,14S. 
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création du laboratoire de Gembloux, ont permis à nos jardiniers de 
suivre les progrès de la science. Grande est la reconnaissance que nous 
devons aux savants qui sont venus apporter à notre exposition les fruits 
de leurs travaux et mettre à la portée de nos visiteurs des expériences de 
physiologie et de chimie végétales qui intéressent au plus haut degré notre 
art horticole. 

Aussi notre Société est-elle heureuse, en présentant à Votre Majesté les 
jurés venus de tous les pays européens, de pouvoir signaler l'effort 
sérieux fait actuellement pour cimenter l'alliance des botanistes et des 
horticulteurs. La présence parmi nous du Comité directeur de l' Associa- 
lion internationale des botanistes, celle des délégués des grandes sociétés 
européennes, de la Royal horticultural Society, de la Société nationale 
d'horticulture de France, de la Société royale d'horticulture du Piémont, 
de celles des Pays Bas et de l'Allemagne, l'adhésion que nous donnent 
tant de savants et d'horticulteurs est une preuve manifeste de cette 
symbiose heureuse de l'art et de la science. 

Votre Majesté sera heureuse, nous l'espérons, de constater que, cette 
année encore, des plantes nouvelles sont venues enrichir nos serres de 
précieuses richesses. Le pays saluera avec un légitime orgueil les plus 
belles d'entre elle3 venant d'un pays que Votre Majesté a, par des moyens 
inconnus avant Elle, conquis à la civilisation et ouvert à toutes les 
énergies et à toutes les activités. En même temps que le Congo enrichit la 
Belgique, il apporte à nos savants de précieux et incomparables éléments 
de travail. Ce sera une éternelle gloire pour le pays qui puut s'enorgueillir 
des écrits immortels faits au X VI f siècle par ses illustres enfants, Dodoens, 
De Lobel et De L'Ecluse, de pouvoir montrer au XIX e siècle ce 
monument élevé en Belgique à la science botanique par l'Etat indépen- 
dant du Congo, dévoilant au monde les richesses incommensurables de 
la Flore de l'Empire africain. 

La Société royale d'horticulture et de botanique de Gand est heu- 
reuse, en présence des délégués du monde entier, de remercier Votre 
Majesté de ce qu'Elle a fait et pour l'horticulture nationale, et pour le 
développement de la science botanique . 

Madame, 

En vous offrant ces fleurs écloses dans les serres de ses membres, la 
Société royale d'horticulture et de botaniqu3 tient à vous adresser égale- 
ment ses plus vifs remerciements. Votro présence parmi nous est une 
précieuse récompense pour nos exposants, rien ne pouvant plus les 
charmer que de voir votre jeunesse sourire à leurs fleurs i 

Ce discours. est très applaudi. 

Le Roi répond en quelques phrases charmantes, et exprime le 
bonheur qu'il éprouve à chacune de ses visites aux. expositions 
quinquennales. 
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La Comtesse de Kerghôve de Drnterghem offre à la princesse 
Clémentine une superbe gerbe d'orchidées. Le président présente 
ensuite à Sa Majesté MM. Fierens et de Meulenaere, les deux 
zélés secrétaires de la Société, les membres du conseil d'adminis- 
tration, ainsi que le président du jury, Lord Redesdale, et les 
jurés auxquels la foule n'avait pas barré le chemin. 

Commençant la visite de l'exposition par le palais des orchi- 
dées, S. M. et li princesse ont successivement parcouru les 
diverses salles et les annexes. Le Roi examinait les fleurs en 
connaisseur fort entendu et a adressé à maintes reprises de très 
vives félicitations aux exposants. 

A 4 h. 1/2, le Roi et la princesse paraissent au balcon entre- 
colonnes qui donne vue dans la grande annexe. La foule les acclame 
longuemant. Les augustes visiteurs jouissent du haut du grand 
escalier du spectacle prodigieux qu'oflrent, dans cette immense salle 
construite en hémicycle, les nombreuses et superbes collections 
d'azaléas en fleurs. Les bouquets et les compositions florales ont 
particulièrement intéressé la princesse. Elle a félicité de la manière 
la plus charmante M. G. De Brie dont l'exposition : un décor floral 
d'une partie de salon, improvisé dans la rotonde, était une excellente 
» leçon de choses » pour les fleuristes, les amateurs et tous les 
visiteurs de l'Exposition! S. A. R. a félicité plusieurs exposants 
et s'est fait présenter les dames ayant fait partie du jury du 
concours des bouquets (t), tandis que les membres de l'Institut 
international des Botanistes étaient présentés au Roi. 

Dans le ravissant coin de salon d'un goût impeccable créé par 
M. De Brie, était placé le livre d'or de la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Gand; il fut présenté à Sa Majesté et 
reçut les dernières signatures de ce premier cycle des Floralies, 
celles du Roi et de la princesse Clémentine, sous cette inscription : 
« Le 18 avril 1903, visitant la CLXVIP exposition de la Société 
royale d'agriculture et de botanique de Gand, il a plu à S. M. le 
Roi des Belges et à S. A. R. la princesse Clémentine de Belgique 
de clore, en y apposant leur signature, le livre d'or de la Société 
royale d'agriculture et de botanique. » 

Ce livre d'or très intéressant comprend une centaine de pages 
et mainte illustration — toutes consacrées, naturellement, à 

(1) Faisaient partie de ce jury : Mesdames Comtesse db Kbrchove dbDekter- 
ghbm, Baronne dbKbrchovb d'Exaerds, E. Braun, Octavb Brunebl, dbLànibr, 
db Ghblunck de Wallb, Louis de Hbmptinnb, Fi nu in de Smbt, Romain 
de Smbt, Arthur de Smkt, A. van Gebrt. 
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l'horticulture et à ses triomphes. Parmi les signatures, outre celles 
de nos rois, de nos princes et princesses du sang, on remarque encore 
celles de la reine Victoria et du prince consort, du roi Guillaume 
et du prince d'Orange, du prince-régènt de Prusse, du duc de Hesse, 
des plénipotentiaires qui signèrent le traité de Gand en 1814, etc. 
Le roi Guillaume de Hollande a visité plusieurs fois les Floralies. 
Léopold I er et Léopold II les ont toujours ouvertes. C'est un 
privilège auquel tient la ville de Gand. Le dessin allégorique qui 
encadrait la page sur laquelle signèrent les membres du jury 
de 1903, est l'œuvre d'un artiste gantois de grand talent, G. Gue- 
quier : il symbolise la flore tropicale et la flore européenne 
jetant des fleurs sur la ville de Gand( l ). 

Un nouveau livre d'or sera inauguré aux prochaines Floralies, 
en 1908, dont l'ouverture coïncidera avec le centenaire de la 
Société royale d'agriculture et de botanique. 

Dans l'annexe, plusieurs collections, parmi lesquelles celles des 
Azalées, des plantes de M. Vilmorin et des plantes de la Nouvelle 
Hollande, ont particulièrement attiré l'attention royale. 

Il est cinq heures quand le Roi se rapproche de la sortie. Tant en 
son nom qu'en celui de la princesse Clémentine, il félicite longue- 
ment M. le comte de Kerohove de Denterghem, pour la réussite 
de l'Exposition. 11 dit ensuite quelques mots très aimables à 
MM. Fierens, De Meulenaere, Jules De Cock, de Smet-Duvi- 
vier, Wartel, etc. et prenant congé des membres du conseil d ad- 
ministration de la Société, il félicite très chaleureusement tes 
organisateurs de cette quinzième Floralie gantoise qui comptera, 
dit-il, parmi les plus belles solennités horticoles que la célèbre 
Société d'agriculture et de botanique ait organisées. 

*\ 

Fidèle à des traditions anciennes, l'édilité communale de Gand a 
offert le samedi 18 avril un raout aux membres du jury et aux 
exposants étrangers dans la grande salle de l'arsenal de l'Hôtel 
de ville. 

Les invités ont été reçus officiellement par M. le bourgmestre 
Braun, les échevins Bruneel, Boddabrt et Bakrtsoen et de 
nombreux conseillers communaux. 

L'orchestre symphonique de l'Association des Artistes musiciens, 

(1) -La lettrine figurée en tête de ce compte rendu est la reproduction de ce des- 
sin faite par l'excellent artiste photographe gantois Sache. 
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dissimulé derrière des massifs de verdure, jouait des airs entraî- 
nants, ce pendant que les invités fusaient honneur à un buffet bien 
garni. 

* # 

Au local de la Bourse, place d'Armes, le 19 avril, la Chambre 
syndicale des horticulteurs belges offrait un lunch aux horticulteurs 
étrangers arrivés si nombreux. 

Un magnifique concert, donné par le 2 mt régiment de ligne, 
rehaussait l'éclat de cette réunion. La salle de la Bourse avait reçu 
une décoration spéciale, composée d'ornementations fleuries et de 
drapeaux aux couleurs de toutes les nations. De charmants parcs 
de fleurs avaient été disposés dans la cour centrale et le service 
de réception des invités fut fait avec une rare courtoisie, par les 
membres de Y Avenir horticole dont quelques uns avaient la veille 
servi de guides au jury. 

Une brochure très intéressante rappelant les efforts faits par la 
Chambre syndicale des horticulteurs belges pour combattre les ten- 
dances protectionnistes qui menacent l'horticulture internationale, 
était distribuée à l'entrée du local. 

Les nombreux invités ont été reçus par les membres du comité 
de la Chambre syndicale, et notamment par MM. l'échevin Bruneel, 
président, Arthur De Smet, Wartel, Delaruye, Spae, De Smet- 
Duvivier, Ch. Pynaert et Henri De Wilde, l'actif et dévoué 
secrétaire. 

M. Bruneel, dans un discours d'une grande élévation d'idées, 
a remercié les invités au nom de la Chambre syndicale. Celle-ci 
a tenu, dit-il, à provoquer à l'occasion des Floralies gantoises, une 
réunion intime, très cordiale, de la famille horticole. 

* Les tentatives d'entraver la libre circulation des plantes, a dit 
M. Bruneel, les périlleuses étreintes des doctrines protectionnistes, 
ont démontré la nécessité de constituer partout des chambres 
syndicales et de fédérer leur action. 

« Il appartient aux chambres syndicales, à des associations pro- 
fessionnelles sérieusement constituées, de défendre nos intérêts. 
Groupez-vous autour d'elles et incitez les à ne pas borner leur 
action dans d'étroites frontières mais à se fédérer au-delà de 
celles-ci ». 

Ce discours a obtenu un vif succès; les assistants nombreux ont 
ensuite fraternisé autour de buffets copieusement fournis et 
garnis de fleurs. 
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* 
* * 



S'il est inexact de dire, comme le proclame le proverbe bien 
français, que « tout finit par des chansons > , il est certain que les 
banquets offerts à chaque Floralie aux membres du jury interna- 
tional, constituent des réunions d'une intimité charmante et d'une 
cordialité telle que, dans tous les centres horticoles, le souyenir 
somptueux en est gardé longtemps. 

Au foyer du grand théâtre — salle de réunion unique où les ors 
chatoyants des décors de Philastre et Cambon rivalisent d'éclat 
avec les tonalités si fraîches des tentures — a lieu tous les cinq 
ans le banquet des Floralies Gantoises. Cette année, vision de 
féerie, des guirlandes de fleurs serpentaient sur les tables, un parc 
ravissant était établi devant la table d'honneur, et toutes ces fleurs, 
baignées de lumière électrique, semblaient chacune être un foyer 
lumineux. 

A la table d'honneur, aux côtés du président de la Société royale 
d'Agriculture et de Botanique, avaient pris place : MM. le baron 
van der Brcggbn, ministre de l'Agriculture; lord Redesdalb, de 
Londres, président du jury ; 0. de Meulbnaere, premier président 
de la Cour d'appel; Nap. De Pauw, procureur général; les 
généraux Lorain et Baron Greindl; le gouverneur baron de 
Kbrchovb d'Exabrdb; le bourgmestre Braun; les généraux Van 
Loo et Pinte; le prince Kourakine; le baron de Senarclens db 
Granct; les sénateurs H. Lippens, dbLanier, Léger, de Kbrchove 
D'OuâôBLGBM, baron della Faille, Vrrcruyssb,Clabys-Bouûaert; 
MM. A. Trupfaut; Bertrand, professeur à la faculté des sciences 
de Lille; Begbrem et Cooreman, anciens ministres; le colonel 
Mort: De Riemaecker, président du conseil provincial; les dépu- 
tés permanents, Verwilgen, Ebman, Cooreman et Pussemier; 
Laurent, de l'Institut agricole deGembloux; Bommer, conservateur 
du Jardin botanique de Bruxelles; De Reu, greffier provincial; 
MM. Abel Chatenay, Allen Rolfe; les échevins 0. Brunebl, 
président de la Chambre syndicale des horticulteurs; Boddaert et 
Baert80en, etc, etc. 

Pendant toute la durée du banquet, l'excellente musique du 
1 er régiment de ligne, dirigée par M. Quinet, s'est fait entendre, et 
les divers morceaux ont été très applaudis. 

Dans une improvisation brillante, le président a porté la santé du 
Roi des Belges, le Souverain distingué qui, la veille encore, a donné 
une preuve si éclatante de l'amour qu'il porte à tous les progrès de 
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l'horticulture, et de la courtoisie si bienveillante avec laquelle il 
aime à s'entretenir avec les exposants. 

L'orateur, s'aclressant ensuite à ceux-ci, les a chaudement remer- 
ciés d'avoir bien voulu confier à la société organisatrice leurs 
plantes admirablement cultivées; il rend un hommage éloquent 
aux délégués étrangers des grandes sociétés d'horticulture, à la ville 
de Gand, qui n'a jamais marchandé son concours et qui prête ses 
plus belles salles pour recevoir dignement les délégués étrangers; à 
la province et au gouvernement belge qui, de tout temps, ont 
considéré l'horticulture comme une source importante de la richesse 
nationale. Il termine son discours en portant un toast à M. le 
ministre de l'agriculture baron van der Bruggen, qui en toute 
circonstance, accorde un si précieux concours à l'horticulture 
nationale. 

Ce discours, très applaudi, produit une profonde impression sur 
tous les convives. 

M. le ministre baron van der Bruggen, prononce à son tour un 
discours fort éloquent. 

Le succès de l'exposition, a-t-il dit, prouve la compétence de ses 
organisateurs et en particulier, celle de son éminent président, 
le comte Oswald de Kerchove de Denterghext. 

Le ministre déclare que partout où des difficultés pourraient 
surgir dans les relations internationales, le gouvernement belge 
s'efforcera de faciliter et d'améliorer les relations dans le sens de la 
liberté des échanges. Ces paroles sont longuement «applaudies. Il rend 
ensuite hommage aux membres étrangers du jury, et en particulier 
à lord Redesdale, le très distingué président général du jury, qui, 
diplomate avisé, orateur éloquent, est en môme temps un grand 
amateur de plantes, aussi judicieux que savant. 

Les membres du jury, dit le ministre, forment les États généraux 
de l'horticulture européenne. On considère à bon droit leurs 
réunions comme l'éclatante consécration des efforts faits tous les 
cinq ans, par la Société royale d'horticulture et de botanique de 
Gand. Faisant allusion au centenaire prochain de la société, le 
baron van der Bruggen exprime l'espoir que les membres du 
jury se trouveront tous au rendez-vous donné, et que la Société 
royale d'horticulture sera à cette époque plus forte, plus honorée et 
plus puissante que jamais. 

Comme par le passé, nous la retrouverons, dit en terminant 
M. le ministre, active, vigilante et soucieuse des intérêts géné- 
raux de l'horticulture et, s'inspirant de la devise de son 

6 
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président, sachant toujours « endurer pour durer ». (Longs applau- 
dissements.) 

Lord Redesdale a répondu en termes élevés, d'une haute et 
spirituelle éloquence. S'exprimant en français avec unie rare élé- 
gance, il a déclaré que tous les invités aux grandes Floralies 
emporteront un souvenir ineffaçable de la courtoisie avec laquelle 
ils otit été reçus et des mer vieilles qu'ils ont été appelés à juger. 
En quelques phrases d'une haute et belle envolée, il montre la 
corrélation des progrès de l'horticulture et de ceux de l'humanité. 

L'orateur espère que dans cinq ans, il pourra assister au cente- 
naire d'une société, qui, dit-il, est particulièrement favorisée. Elle 
jouit, en effet, de la protection toute spéciale d'un Roi qui s'inté- 
resse à Thorticulture et qui lui-même est un maître de la science. 
Elle voit le gouvernement reconnaître les efforts qu'elle fait et 
assumer virilement tous ses devoirs envers une industrie qui 
apporte au peuple tant d'avantages moraux et matériels. 

Lord Redesdale fait ensuite l'éloge des qualités du président, 
M. le comte Oswald de Kerchove de Dentérghem, le botaniste 
éminent, dit-il, dont les ouvrages sur les palmiers et lés orchidées 
sont classiques et qui a fait aux jurés étrangers un accueil dont 
le souvenir restera gravé dans leur cœur. 

Vous avez un président hors ligne, s'est-il écrié, et il a des 
lieutenants dignes de lui, et auxquels il faut rendre hommage : les 
vaillants secrétaires de la société, MM. Fierens et A. de Meule- 

NAEtlE. 

Lord Redesdale termine son toast, au milieu des applaudisse- 
ments enthousiastes des convives, en poussant un triple « cheer > 
en l'honneur de la Société royale d'agriculture et de botanique 
de Gand. 

M. Truffaut, au nom de la Société nationale d'horticulture de 
France, remercie le président de l'excellente réception faite ait 
jirry. Les Français, dit-il, ont éprouvé un sentitnènt de joie 
profonde en constatant que Thorticulture belge suivait une marche 
constamment progressive dans tous les genres de plantes culti- 
vées. Nous vous en félicitons bien vivement, a-t-il dit, et applau- 
dissons à vos succès. En terminant, il boit aux exposants et fait 
des vœux éloquents pour la prospérité sans cesse croissante de 
Thorticulture belge. (Acclamations.) 

Dkns un discours plein d'humour, M. Albert Ceuterick a 
porté la santé des journalistes, et M. Albert Verbessem, vice- 
président de l'Association de la Presse belge, n'a pas été en reste 
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d'éloquence symbolique et imagée dans les remerciements qu'il 
adressa aux convives au nom de ses confrères. 

A l'initiative de M. le sénateur A. de Lanier, membre du Conseil 
d'administration de la Société Royale d'agriculture et de Botanique, 
était due la décoration si réussie des tables et de la salle du banquet. 
L'initiative prise par la Société gantoise portera fruit, car tous les 
convives étaient unanimes à constater combien cette alliance 
intime de l'électricité et des fleurs était heureuse et combien 
l'effet était réussi de ces cordons fleuris et lumineux* scintillant 
sur les tables du banquet. Ajoutons que les convives louaient 
unaniment l'heureuse ordonnance ainsi que l'excellence d'un ban- 
quet trop vite terminé au gré de quelques uns ! Mais l'heure du 
départ avait sonné; plusieurs des jurés anglais, allemands et français 
prenaient le train de nuit pour rentrer chez eux et le président fut, 
bien à regret, contraint de mettre fin à cette fête charmante plus tôt 
qu'il ne l'eût désiré. 

*** 

Les Belges qui aiment leur patrie auront été heureux du succès 
incontesté de l'Exposition de 1903, preuve éclatante de la vitalité 
de l'horticulture nationale, de sa puissance et de sa beauté. 

Si, dans le midi de la France, Grasse a ses fameux « champs de 
fleurs » connus de tous les touristes, Gand et ses environs 
constituent un vaste et merveilleux jardin où croissent les plantes 
et les fleurs les plus variées, les plus délicates, même les plus 
rares. Chaque année, dit un historiographe enthousiaste, de nou- 
veaux établissements surgissent, nombreux, entourant la ville d'un 
cercle de fleurs, de plantes ornementales, contrastant singulière- 
ment avec les enceintes de forts et de canons qui entourent tant de 
grandes villes du continent : « Cédant arma... floribus. » 

Visitant Gand en 1810, l'illustre DecandolleW écrivait, parlant 
de l'horticulture en Belgique : « Les marchands étendent cette 
industrie au point d'en faire une branche importante de commerce; 
les amateurs choisissent chacun quelque genre de plantes, à la 
propagation desquelles ils donnent tous leurs soins, et ils servent 
ainsi à l'avancement de la science; les horticulteurs trouvent dans 
cette mode des occasions d'obtenir des plantes nouvelles utiles à 



(1) Rapport sur un voyage botanique et agronomique dans les départements du 
Nord-Est de la France, par M. Decandollb pendant l'été 1810. Mémoires d'agri- 
culture du déportement de la Seine, t. XIV. Paris 1811, p. 287. 
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naturaliser et des exemples d'une culture perfectionnée; les mora- 
listes eux-mêmes ne peuvent voir dans ce genre de luxe, considéré 
en général, qu'un moyen précieux d'attacher davantage chaque 
individu à sa demeure, en l'occupant sans cesse de travaux doux 
et paisibles. » 1903 confirme 1810, à un siècle de distance! 

La passion de la culture des plantes est restée vivace et puissante 
et nous ne pouvons mieux terminer ce rapide compte rendu qu'en 
constatant l'importance des Floralies de 1903 et en concluant 
aujourd'hui, comme le fit Ed. André si éloquemment dans son 
beau discours de 1893, que la passion des découvertes et la 
passion de la culture sont encore bien vivaces et que leur union 
continue à enfanter des merveilles car, ainsi que le disait Musset : 

Elle ne tarit pas, 

La source éternelle et féconde 
Que le coursier divin fit jaillir sous ses pas. 
Elle coule toujours, cette sève du monde, 
Elle coule, et les Dieux sont encore ici bas t 



28 avril 1903. 



RÈD. 
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